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Ce serait un vestige du voyogement des glaciers
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Par Louis-C. 0‘\eil

Les journalistes ne choisissent pas toujours 
les fantaisies qu’on leur prête ! Ils partent sur 
un pied, et il leur arrive de rester . . . sur celui- 
là ! Je n’ai jamais tant regretté que de m’occu­
per des cailloux ! C’est vrai que j’en ai tirés 
quand j’étais petit gars, mais ils étaient moins 
gros . . .

Il y a quelque temps, ma curiosité a été pi­
quée par un cas de géologie. C’est une science 
qui ne manque pas d’intérêt mais à la condition 
d’en connaître ... le commencement (ne serait- 
ce que la définition des noms savants qu’on lira 
plus bas). A cette condition, elle passionne sans 
doute celui qui veut la développer.

Ce reportage, qui nous a conduit jusque dans

deux états de la république voisine, a trouvé son 
commencement à dix milles de Sherbrooke, ins­
piré par cette imposante masse de granit qui 
repose au haut d’une petite colline à un mille 
du village d’Ascot.

Il y a plu> de trente ans . . .

Il y a plus d’une trentaine d’années, un in­
génieur du Québec Central, M. J.-T. Morkill, sou­
lignait dans un bulletin mensuel de la compagnie, 
la présence d’une énorme roche sur le trajet de 
ce chemin de fer entre Ascot et East Angus, une 
roche que l’on disait faire le poids d’environ .382 
tonnes. Des photographies furent prises à divers 
angles, de cet énorme caillou qui se trouve sur

la terre de M Lucien Moreau, route rurale No 1. 
à Ascot. Ayant fait part de la chose aux géolo­
gues, on lui apprit que ce caillou était un vesti­
ge de l’age des glaciers, apporté là du plateau 
laurentien a des centaines de milles de la.

Cet énorme caillou qui pourrait être une 
véritable attraction touristique si une route pas­
sait tout prés, pèserait plus que 382 tonnes, 
d’après M. C’Iarence Andrews, voisin de M. Mo­
reau. Ses dimensions sont d’à peu près une 
vingtaine de pieds sur les quatre côtés et la 
hauteur peut approcher également vingt pieds 
de la base au faite. Il est intéressant de souli­
gner que cette énorme pièce repose sur trois 
pointes de rochers bien solides, évidemment. 
Un être humain peut ramper sous toute l'éten­
due de la roche et même s’y asseoir.

\près la decouverte de M Mor- 
aiI! autour de 1925, la compagnie 
nscrivit le poids du caiilou sut 

î un v-es flancs. Cette inscription a 
disparu pour faire place à d’autre» 
posées là sans doute par des pro­
meneurs ou des chasseurs de pei 
drix et on en remarque d’autre» 
aussi, inscrites sans doute par de» 
amoureux”, comme celles que 

Ion relève sur les arbre» . . . dan» 
certains sentiers ombrag é.s . .

Attraction touristiijuf T

La roche d’Ascot trône en plein 
bois, au milieu d'un bouquet de co­
nifères. 1» y a plusieurs années, on 
a pratique autour une éclaircie, 
probablement dans le but de la faire 
voir d’un peu plus loin ou de faci­
liter le travail de* amateurs de pho­
tographies. Mais les arbres ont re­
pousse et aujourd’hui, ils la cachent 
de nouveau. Le meilleur moyen 
d'attirer l'attention des visiteurs ou 
de* passants sur la présence du 
caillou serait évidemment de net- 
tover les alentours du côté où il 
»erait le plus facile d’amcnaner une

route. »i petite soit-elle. Dans le 
moment, le» jambes sont les seuls 
moyen» de locomotion pour arriver 
i la roche qui se trouve a un mille 
environ des deux p.us proches ha­
bitations, celles de MM. Lucien 
Moreau et Clarence Andrews.

le \ ennont

San» Joute, trouve-t-on d autres 
vestige» Je cette époque des gla­
cier» dan» la region des Cantons 
de i'£st De fait, ils seraient peut- 
être trop nombreux pour qu’on les 
marquai tou*. Aux Etats-Unis, il 
semble bien que Ion est plus cu­
rieux de ces découvertes, c’est-à-dire 
qu’on est moins avare que chez 
nous, des pancartes ou ecntcajx 
hi>torique>

C’est précisément la préserce 
Je cette roche a peu Je distance de 
Sherbrooke, qui nous a conduit 
dan» deux états de la république 
voisine pour en trouver qui ve­
naient Je la même source. Les sous- 
*>ls du Vermont (comme la surface 
d'ailleurs) ressemblent beaucoup aux 
Canton» Je l’Est et les guides his­

toriques Je ce» parage» sont rem­
plis de renseignements de toute» 
sortes sur la composition Je> sous 
sols et des “ctages ' Je la terre.

Mais nulle part dans cette cour­
se au Vermont et dans le New 
Hampshire avons nous trouve un 
caillou aussi considérable et d'une 
seule piece, pouvant avoir quelque 
comparaison avec celui d’Ascot. M. 
Clarence Andrews j attiré notre 
attention sur plusieurs fissures pro­
noncées que l'on peut voir sur la 
roche d'Ascot. il nou» a du Le» 
gens des alentouis qui viennent rô­
der par ici pour voir la roche pen­
sent toujours que d'un printemps 
à l'autre, elle va “craquer" et se 
briser probablement par fa gelée, 
mais ça n’arrive jamais !

Au lai W illiHietrhs

Pour revenir au Ver mont, on 
trouvera dans ces pige», une plaque 
Je cuivre que l’on peut voir sur 
lune des murailles de montagnes
qui entourent le lac Willoughby. 
Elle rappelle le souvenir de Peter 
Gi.nran qui. en l#S2. ouvrit le pre­

mier chemin le long du lac au pied 
de ces imposantes falaise» Il y a 
de cela plus de cent an> et au­
jourd’hui, une belle route d asphalte 
longe le lac, de Wcstnvsr^ jusqu'à 
la “passe" que l’on traverse pour 
filer à Lranconia. dans le New 
Hampshire. On trouvera également 
une autre relique géologique pot 
tant l'inscription “boulders', ce 
n’est pas du granit proprement dit 
mais une pierre disable, qui self' 
te.

Les murailles qui bordent le la* 
Willoughby présentent toujoui» un 
danger au printemps, car les nei­
ges, la gelée, le froid et le» pluie» 
font se désagréger des cailloux de 
forte dimension qui tombent des pi 
rois pour choir près de la roure
Chaque année aussi, au début de 
leté, on peut voir des camions qu< 
chargent ces pierres pour les trans 
porter ailleurs où on les concasse 
pour construire des routCî ou le» 
améliorer. La voie est construite a 
uns distance retpeciablc du bas de 
la falaise et en déblayant chaque 
année le terrain, on évite que le*

pierrev s'empilent et menacent la 
«ccurité de la route.

Plaque significative

Une pierre plus curieuse encore. 
Je forme, mais aussi par son histoi­
re. nous attendait dans les gorges 
Je Franconia, lout pics du “Oid 
Man of the Mountain". A cause 
de son anfractuosité, elle donne 
plus (aspect d'une caverne uue 
d'une pierre. Au fait clic a ver fi 
d’abri dans une circonstance bien 
particulière ainsi qu'en fait foi 
I écr teau commémoratif du bord 
du chemin :

HOISI KOCK-IIISl ORIC \L 
I ANDMAKk — Played a part 
in tin colonial pionnci-nng days 
(d New Hampshire. — Here, 
in the early IKOO's, a man by 
the name of Boise, overtaken 
by a blizzard and below ae­
ro weather while riding toward 
lranconia, killed In* horse 
and wrapped himself in the
\oir VESTIGES — P 16 eol



Salut Champlain!
En hommage uu Fondateur de Québec,
Au Hère de la \ouveUe-France,
.4 lHornme </ui demeure "le premier Canadien .

Dcluissant un mutin l'infatigable Hélène 
(^ui fredonnait un air en tlcvidant la laine,
C humplain gravit le Cap dont le soleil levant 
Faisait briller le roc tel un clair diamant 
('epcnJant qu'en va tête un rêve encore informe 
S'ébauchait a grands traits et débordait les normes^
De la froide raison et du pouvoir humain:
Villages et gros bourgs, vastes ports et chemins 
( our.int dans tous les sens et reliant des villes 
Bourdonnantes de vie. en ce pays tranquille 
Qu'il voulait fane grand et donner à son Roi,
Après l'avoir dote du trésor de la Foi
Alors, voyant surgit des clochers par centaines,
C'hamp!ain se découvrit, saluant son Domaine? . . .

Trois siècles et demi dans le Temps ont coulé;
Mais les noms de 1 ham plain et d Helene Boullé 
Revivent au fronton de notre jeune Histoire 
Faites de pleurs, de sang, de haute faits et de gloire.
De confiante en Dieu, d espoir en TAveni.*,
De foi dans les serments que i’Hs*mnK: doit tenir.
S'il ne veut pas déchoir et rouler dans l'abîme 
Au heu de lutter ferme et monter vers les cimes !

Ft trois cent cinquante ans ont au monde prouvé 
<>ie ton rêve. Champlain, par tes fils achevé.
Dépasse en grandiose et déborde en audace 
I a grandeur du cadeau que tu fis à ta Race . . .

Vois plutôt où nai'sait la bourgade d'hier,
1 ne < ite grandit qui chaque jour conquiert 
I n allant de l'avant ses titres de noblesse;
Où chantait la forêt, d'autres villes sans cesse
Du néant ont surgi, toutes rivalisant
D'ardeur pour mieux parfaire en un elan puissant
L’oeuvre par toi jugte à la taille des Hommes
Ft des Femmes qui nous ont faits ce que nous sommes:
Prêtres, religieux, soldats et paysans.
Tenaces ouvriers, patients artisans.
Hardis explorateurs et gouverneurs habiles.
Qui durant cet espace, aux champs et dans les villc«,
Ont donne le Savoir et travaillé le grès.
Fait lever la Richesse et fleurir le Progrèa . • •

Des espoirs mis en nous, C hamplain, somme* nous dignes ?..
Dans les plaines sans fin court le rail rectiligne; 
l.'or noir faillit à flots où paissaient les bisons;
Où se mouvait le sable ondulent les moissons;
Du flanc des monts rugueux et des terres de glace,
Nous tirons la Fortune aux mille et une faces;
Nos oiseaux de meta! et nos bateaux d'acier 
Portent du Canada le nom au monde entier;
Nos universités, nos maisons de culture 
Dispensent largement la connaissance pure;
Sur les champs de bataille, assurés de servir 
1 « Droit 1.1 I b»r:< IM 'll' MVMfl mounr.
Et dans les grands Conseil* I'd s'agitent dans l’ombre 
I es durs problèmes dont l'Humanité s'encombre 
Ft veut trouver la clé, ton pays, ô Champlain,
A plus faible que !m. généreux, tend la main? . . •

C'est pourquo. dans nos temps, d'un océan à l’autre 
Fidèle à ton Vouloir fort de ta foi d’Apôtre,
C’est un grand peuple heureux, entre plusieurs élu.
Qui t’adresse, ô < hamplain. fièrement son salut’ . . ,

Francis DesKoches.

N n i H — lt pi ttti* n-huni rtf r*>4iuit a valu d ton auteur le 
premier prix Ju ttmnurs Jt f* * 'te mr le thème Samuel de 
Champlain", »u vie, u>n i + u\rt", vrÿumté pur lu Sixiété des 
Poète* lanuJiens fran^m* ,n Quebec, à toteasion Je tAnnée 
Samuel Je Champlain

trouvait sa grande fille. Sou? un 
4'pcct bouriu, c'est la bonté me­
me Quant à maman, elle revi­
vrait tout simplement. Vite,
I me, fais un paquet vies choses 
qui t'appartiennent et suis moi?

— Bah? je n'ai pas grand-chose 
à moi. D'ailleurs, je ne veux rien 
emporter de lui. I e temps J’enfiler 
ies vêtements que je portais lors 
de mon depart de Chaudfontaine . 
Mai* . . . es-tu certaine qu'un bon 
accueil me sera reserve7

— Absolument! Hàte-toi, Line? 
Accoudée à la fenêtre. Madame 

lavier. qui guette le etour de 
F rançoisc, manque de défaillir. 
< ette longue silhouette, qu elle a- 
perçoit auprès de Françoise ? ? ? 
Mais oui. c'est Jacqueline?

—Jacques? Jacques? crie-t-elle 
—Quy a-t-il? s’inquiète le ma­

il, qui sarcle le jardin.
—Voici Jacqueline? François* 

amené notre grande fille à la 
maison*

Quoi??? Est-ce possible?
— Noire Line nous est rendue*
— Fnfm’ soupire le père, rassé­

réné. qui ne peut s'empêcher d'e- 
oquer, en ce sublime nstant, îe<* 

ver* de Victor Flugo:
I e* bras charges de lilas blancs, 

les ilcux soeurs se précipitent vers 
leur* parents. Doux baisers arro­
sé* île larmes bienfai*antc*. larme* 
de bonheur .

— Bonne :étc, maman? Bonne fê­
te, maman chérie? s'exclament Jac­
queline et Françoise, en offrant 
le* fleurs odorantes à leur chère 
maman.

(Reproduction autorisée par la 
Société des Oeo« de Lciuc*

MAMAN
ISuite d*r la pa*r t»

•’arrête quelques instants sur >c 
palier, fend loreillc N41I bruit 
De 1 index plie, elle frappe deux 
coups sur la porte . . . lacque- 
Itne apparaît. une pauvre lac- 
quelmc au visage pale, sux yeux 
meurtris.

I es Jeux soeurs s'etreignent k>n 
guemenf.

— Ah* line? s’écrie Françoise 
Peux-tu encore me |urer que tu 
•1 rencontre le bonheur. !c vrai 
bonheur *

Pour toute réponse, Jacqueline 
éclate en sanglot*.

Tendrement. François gunle
toc or v er* un fauteuil p. •xche

—Foiirquoi n'as-tu pas accom
pagne 1{.«oui en ville7

1 Tas inu? Il soit seul, vie
plus en plu* souvent . . à pie-
sent'

VI 1 quelle heuie est-il
Françoi se? N e t'attarde p.,v trop
ki car s’il te rencontrait.

— S’il me irencontrait?
— Ce serait terrible . . . pour

moi*
— Vraiment?
—J’ai commis une ?anr>.eniablc 

erreur. Françoise. Si tu «>avui* .
Ft le remord* d'avoir cause tant 
de peine à papa et maman m’as- 
saillc jour et nuit . . .

— Pourquoi ne revicns-M pas )i 
la maison?

—Je n’ose pas . . . D’ailleurs, 
papa ne veut plus de nuv . il me 
jetter.ur dehors...

— M.us non pauvre idiote? Il se 
rait au comble de 1? wie s'il e

Le Dr Moore o f'oeuvre
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Miracle de la médecine moderne
Par t’hristinc STEWART 
rie la Presne < anadienne

MONTREAL, (PC) — D’après 
un chirurgien montréalais qui ren­
tre de sa 18e mission medicale dans 
le Nord, l’élimination presque to­
tale de la tuberculose chez les Es­
quimaux est l’un des miracles de 
la médecine moderne.

Cependant, dit le docteur Ray 
Lawson, la civilisation a egjale- 
ir.cnt apporté de nouvelles mala­
dies à ces peuplades.

Il à parcouru environ 35.000 mil­
les et examine près de 5,0fH) Esqui­
maux. en sa qualité de membre 
dune équipe gouvernementale. Il 
a déclaré au cours d une reunion 
médicale tenue à Montreal :

I ors de nos premiers contacts 
avec les E^quimarx dans T Arctique 
occidentale, la tuberculose et *a fa­
mine étaient ks principales causes 
île mortalité Maintenant, la tu­
berculose nest plus responsable que 
de deux pour cent des mortalités, 
ce qui r*i un w h ange ment miracu­
leux.

I oof effort

Il souligne que le docteur Percy 
Moore directeur vies services me- 
dicaux vin ministère vlu Nord ca­
nadien. a consacré 20 ans à la so-

RELIGION
(Suite rit la page 3)

superstition, ekvcr .es gens à la 
lumière et au savoir, armer les 
masses d'une conception matéria­
liste vlu monde, c'est une haute et 
noble tache "

Trud tournait en ridicule l’affir­
mation de "Or lecteur sur le carac­
tère inoffenof de la religion. I a bi­
ble, dit-tl, est remplie vie mots tels 
que “détruire . \nnthiler”, “écra­
ser’*, “incendier” etc.

Sont ce .a vks mots de paix ”? 
demande le rédacteur.

Faisant appt! à ses lectrices, Trud 
dit que, selon .a bible, la femme 
est inferieure a l'homme, parce 
qu après tout n est-elle pas nce 
d’une côte d'Adam ? En Union so­
viétique. on dit aux femmes qu'elles 
sont k* tgales de l’homme.

iution de ce problème. “Et au dé­
but, c’était certainement un gros 
problème.”

Au debut, dit le docteur Law­
son, le gouvernement envoyait à 
l’hôpital presque tous les Esqui­
maux malades — ceux qui étaient 
condamnés — pour qu’ils ne conta­
minent pas le reste de la tribu.

Mais quand les F-squimaux *e 
rendirent compte que leurs pa­
rents et leurs amis qui les quit­
taient pour aller au sud ne reve­
naient pas, iis commencèrent à re­
fuser de s y rendre à leur tour, car
11 leur semblait que le contact avec 
la civilisation de l'homme blanc 
devait leur être taial.

Plu* tard à mesure que lex con­
ditions s'améliorèrent, le gouverne­
ment changea de méthode : on 
transporta a l'hôpital, à Edmonton 
ou a Montreal, même les malades 
curables.

Peu a peu, en voyant ves mala­
des revenir chez eux guéris, leurs 
camarades changèrent d'attitude 
avec le* Blancs.

Ce glissement vers le mode de 
vie des Blancs est une tendance 
inevitable, explique le docteur Law­
son, mais il entraîne avec lui tou­
te une famille vie nouvelle* mala­
dies.

“L’Esquimau dans son état pri­
mitif est remarquablement peu ré­
ceptif aux maladies associées au 
stress : maladies île coeur, haute 
pression, ulcères, troubles mentaux. 
La schizophrénie c*t pratiquement 
inexistante. Ou n'en a signalé que
12 cas dans tcute l'histoire medica­
le des Esquimaux.”

Les caries dentaire* étaient ra­
res. Si les Esquimaux s'en tiennent 
à leur nourriture primitive, i.s ont 
les dents en très bon état Si au 
contraire ils se nourrissent de la 
même sorte d'aliments que k* 
Blancs, ils auront bientôt .a bouche 
remplie de canes.

maladie* psychosomatiques 
sont rares dans l'Arctique, mai* 1* 
pneumonie par contre était lune 
vies principales causes vie morta ité. 
On a observe egalement que les 
maladies des yeux sont très frequen 
tes, probablement a cause de 
l'éblouissement par la neige

Diète saine

àtu 1*250 Esquimaux examiucs

celte année, aucune des femmes 
n'avait de maladie du sein.

Le docteur Lawson poursuit des 
éludes sur les maladies du sein 
à l'hôpital Royal Victoria de Mont­
réal.

“Les femmes esquimaudes diffè­
rent des femmes de nos sociétés de 
trois façons : leur quietude appa­
remment totale, leur diète et le fait
quelles nourrissent leurs enfants 
au sein très longtemps, même pen­
dant une grossesse ultérieure. ’

I a diète des Esquimaux contient 
une forte proportion de gras et très 
peu de féculents et de sucre. Le 
docteur Lawson voit une relation 
entre cette diète et le caractère 
joyeux. Il croit aussi que la rareté 
des maladies du sein est partielle­
ment attribuable à ces vieux fac­
teurs.

Tribu robuste

I e docteur Lawson avait très 
envie d’examiner, cette année, une 
tribu d’Esquimaux vivant à 500 
milles au nord de Fort C hurchi.l, 
'tir la Baie d'Hudson, à cause jus­
tement du peu d’influence quelle 
subit de la part des Blanc*.

II y trouva un groupe de 82 Es­
quimaux qui ne mangeaient rien 
d'autre que des poissons gras.

“Ces gens n’avaient aucune des 
maladies résilia mt habituellement 
d'une carence de fruits et de k- 
gumes frais dan* l'alimentation. De 
plut ils n’avaient pa* de carie den­
taire, alors que de l’autre côté de 
la baie, à 100 mùks plus loin, des 
metis qui se nourrissaient avec une 
dicte identique a celle des blancs 
souffraient enormemement de carie 
dentaire.”

1 cquipe médicak du ministère 
travailla à des températures allant 
souvent plus bas que 40 degré* 
sous zéro.

Pour survivre au froid, • F*; 
mau »k>it manger beaucoup. Et à 
mesure que ses sources d approvi­
sionnement diminuent, sa dépendan­
ce du gouvernement federal s’ac­
croît.

“Actuellement, dit le docteur 
Lawson, plusieurs employés du 
gouvernement travaillent à la 
solution de* divers problèmes 
poses par la vre des Esquimaux. Les 
solutions ne se trouveront pas faci­
lement, mais nous y arriverons.”
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Les voix de ma ville Mgr Fulton Sheen écrit . . .

Le journal
L'époque de notre vie que nous ehéris.-on^; le plus esf 

notre enfance. Pourtant, nos jeunes années n’ont pas 
échappé aux chajrrins et aux peines. Nous aimons tous 
retourner au pays de notre enfance pour revivre les sou­
venirs et raconter à nos arnis nos aventures de jeunesse 

Avez-vous remarqué que nous pensons surtout à nos 
jeunes années lorsque la vie se montre revêche ? Nous 
fuyons la réalité pour nous replonger dans les moments 
heureux des jours d’hier.

L'amour de la propriété
I ii Inonme est lil»re intei ieurein oil pan e ijii il 

peut réclamer comme sienne -on âme: mai- il est 
libre extérieurement quand il peut réclamer com­
me sienne une propriété. La propriété privée 
e-t la garantie économique de la lilierté litimaine. 
( elui qui eontrôle la propi iélé conlnMe la pci 
-mine. Comme Molotoi I .1 dé|à dit : l e pain
e-t une arme politique' — seul- ceux qui obéis 
sent à I l.tat. qui contrôle L piopriélé, ont le 
droit de manger, la** communistes et le- -o< 1a- 
listes extrémistes désirent pI;e-e 1 
toutes les propriétés sou- la tu­
telle de 1 Ktat afin de réduire le- 
personnes en individus. ( u 
Itoux n est pas une personne 

mais un individu. I ne person 
ne possède des droits et une li­
berté que les vaches et les porcs, 
comme individus, n’ont pas. lté- 
qu un Etat enlève les droits |M*r- 
sonnels. il réduit les personnes à 
des individus. Dès que l'Etat a 
créé des individus, il lui est pn» 
sible de former une collectivité 
qui jicnse et agit de la même fa­
çon. C est ainsi que se place 
1 Etat communiste actuellement.

Toute personne sait iii-timii- 
vement que le droit de propriété 
donne le droit de productiv ité. 
comme un droit donné par Dieu.
En liussie, lorsque le gouwrne 
ment donne quelques acres de 
terrains à des travailleur-, sur 
une ferme collective, ce- dernier- 
ne produisent plus pour l'E.lat. 
mais commencent à cultiver Icm- 
propres légumes. C’est aiu-i 
que le même phénomène *e pro 
duit en Chine. Depuis des siè­
cles, le pavsan est ri'é à -a terie 
et travaille pour son Vuene-pain. 
si maigre soit-il. (juanu la llu- 
sie, par l'intermédiaire d'- *e- 
agents. a commencé à diriger la 
Chine, le princijic Communiste d - mettre ton­
ies terrains dans les main- de N.lal a été immé- 
diatiment accepte. On demanda aux pav-an- de 
travailler, sur les fermes 1 r.llectives. pour l'hon­
neur et la gloire de Mao et poui la ré ' " de 
t hi ne.

Mais la natuie humaine a déjoué la théorie 
communiste. Des centaines de mille pavsans 
ont déserté les ferme- collectives, comme dans les 
premiers jours du communisme en ltus-ie. alm- 
que les paysans anéantirent leui équijvement agri­
cole plutôt que de travailler pour 'Oaliiie. Dans 
le district de Ilonan en Chine, qui comprend en­
viron TU villages, la moitié de- pav-an- ont dé-

4

M*rté l»*s ferme» cf*lle<ii\e- il** I l.tat. K CltaiiM 
un j:rou|»e de .^0 ferme» rollerti\«'» e-t réduit û < 
►♦■uIciim ut. La majorité de « e- f,cmê qui ont 
quitté les fertiles collective* ont émipré dans I* * 
\ille». (.«•*! alors que I»** eomn uniMe» ont adoj»- 
t»- une loi à 1 effet qu au« une |*er*»oni»e \enaitt 
• I une ferme collecti\e n ohtieiifie de I emploi flan* 
les rites.

Il n\ a\ait rien dallé< liant pour ce* pa\san-. 
qui avaient passé leur vie *m de* fermes, à s< 

rendre dan* les ville*. Ce u était 
sûrement pa* I amour de la ville, 
mais Lien une protestation contre 
le fait de servi» Mao sur les fer­
mes. L'immigration fut si gran­
de que les communistes furent 
obligés d établir des équipe* de 
surveillance iiour empêcher le- 
pavsans de »e rendre dans le* 
villes. Quelle -riait la vapue de 
protestations qui s'élèverait pai- 
mi le peuple des Ltats-l nis si 
une telle loi était a " _ ne ? 
Mais ce n était qu une loi dou< e 
du régime sans pitié de la Ibi** 
sie. les nouvelles directives é- 
mises en décembre l4Jô7 signa­
lent que toute |nm sonne venant 
dans les ville* sera immédiate­
ment placée dans le* ratrqts il** 
concentration. Rien plus, si un 
pavsan désire *e rendre d une 
ferme collective a une autre, il 
do t obtenir une permission du 
commissaire surveillant. Mai* 
la Chine communiste e*t à pre­
parer nne autre loi qui immobi­
lisera tous le* pav*an* sur le« 
fermes où il* travaillent actuel­
lement : * e qui les réduir a a
Tétât d esclave tout simplement. 
Cela veut due le cinquième de 
la population «lu monde.

Dans le* premiers siè< le*. 1 é-
crivain chrétien Tertullien a é< rit 

.âme humaine est naturellement chrétien­
ne . Le communisme croit pouvoir dominer 
Ihumanité et “fabriquer* un nouveau geru*

* d homme. “Fabrique! e*t le mot pour le seul 
genre de nature humaine qui pourrait ainsi éti* 
“fabriquée " par la polne de I I lat a l.i suite de 
coups et de menaces.

I.* monde a une d«‘tte d** gratitude au\ pav- 
sans <le la Chine qui ont prouvé à la lace de *‘«ct 
homme aux mains rouge*'* qui avait nrdnnrn 
ees lois sans pitié que la nature humaine aime 
encore non seulement apjreler *ienrie *ou âme. 
mais aus*i sienne sa propriété.

que

Bonne fête... maman!

1. y à même certaines personnes 
qui conservent jalou>ement un jour­
nal per>onnel écrit il $ a déjà plu­
sieurs .innées.

L'autre jour, en inspectant le 
grenier de la ma son paternelle, j'ai 
mi> U main sur un journal person­
nel. Je ne vous dirai pas le nom 
du propriétaire de peur qu'il soit 
tache et qu'il ne me pardonne ja- 
mai> mon indiscrétion.

J'ai feuideté ce journal. Au haut 
d une page, il était possible de lire : 
•*Lc Demon de mon enfance*’. Vous 

vous ferez connaissance avec 
ce démon, mais soyez indulgents 
pour l auteur de ces lignes. A quin­
ze ao>. lorsque le coeur s’éveille à 
( amour, Icn sentiments sont enco­
re pa> mal brouillés. De p.us, ne 
pav*ez pa> de remarques sur le style 
de ce jeune écrivain en herbe. A 
I époque ou il a écrit ces lignes, il 
ignorait qu'un jour le public lirait 
un épi>ode de ses jeunes années. 
Soyez 1res indulgents et efforcez- 
vous surtout de découvrir toute la 
■«incérité qui se cache dans cette des­
cription du démon de son enfance.

"Le démon de mon enfance fut 
une demoiselle. Midc.eine était 
nom C ette jeune fille, c'était la 
première flamme, la petite amie de 
rnes quinze ans, c’était le démon de 
mon enfance et surtout de mes etu­
de v Un demon qui vous prend peu 
a peu. un demon qu'il fait bon un 
jour oublier. Llle était beaucoup 
plu* courte que moi et je devais 
pencher la tête lorsque je cau- 
>ai> avec mon amie Mado. Des che­
veux châtains, tombant sur scs 
épaules, encadraient un visage se­
rein aux yeux qui semblaient par­
ler. Son long nez pointu était la 
cible Je mes amis. Ils furent una­
nimes à baptiser ma compagne : 
Poignard. Ce surnom lui est resté. 
Se- bru- étaient si menus que j’avais 
toujours peur qu'ils se brisent. Lors­
qu'elle déambulait sur la rue, elle 
était rarement pressée et ses bras 
restaient immobiles le long de son 
eorps et scs pieds se posaient dans 
un rythme cadencé sur le trottoir. 
Mais loi-qu elle accélérait le pas. 
>e- bras se balançaient par coups 
-uceade-. ses pieds se croisaient tout 
comme des broches à tricoter. Ce­
pendant sous ce physique peu at­
trayant je trouvais une beauté. 
J état- aveugle par un certain bon­
heur que j'appelais amitié.

Si je sortais de chez moi, je la 
trouvais sur mon chemin. Elle de­
vinait mes courses chez l’épicier, 
me- congés d'étude et mêmes mes 
promenades solitaires. Moi, toujours 
faible, je succombais au désir de 
U revoir et. en sa compagnie, je 
nve promenais de longues heures. 
Dan- no- conversations, j’avais tou-

Sugcestion timide
T ud publia une lettre d un Bap- 

ti-tc ukrainien, âgé de 87 ans. I* 
faisait remarquer qu’en général un 
croyant e-t mieux disposé qu’un

jour- le 'planche . Lne -eule phra­
se lui venait a la bouche "Je cher­
che, mai- je n ai rien à dire.’’

Dan- sa discothèque, les di-qties 
de chanteur- français faisaient bor. 
ménage avec ceux de Chopin et de- 
autres grand- compositeurs de mu­
sique classique. C’était une rêveuse 
qui pensait avoir trouvé en moi un 
prince charmant (C’est bête une 
femme). Elle aimait le beau, le bon. 
le pur. Un paysage, un site agréa­
ble n’échappait pa* à son regard. 
Compatissante et dévouée, elle en 
courugeait et secourait ses compa­
gnes dans le- moment- difficiles. 
Bonne chrétienne, souvent on la 
voyait dans l’air frais du matin, 
livre de messe sous le bras, se diri­
ger vers la grande église de briques 
grises.

"Malgré qu elle était une bonne 
enfant, elle -e transiormait pour 
moi en une cause d’échec. Mes 
étude- en souffraient, me- cahiers 
de devoir- et de leçons étaient tia- 
versés de coeur- et de flèches. Sur 
mes brouillon-, son- pouviez lire 
a plusieurs endroits le nom de Ma­
do.

“C’était plu- fort que moi. je ne 
pouvais m abstenu de la rencon­
trer et de lui pallet Je la voyais 
parfoi- jusqu'à troi- ou quatre fois 
par jour. Le- promenade- faites en 
sa compagnie, je ne peux les comp­
ter sur mes dix doigt- Interrogez 
mes pauvre- -ouvenit-. ils vous ex­
pliqueront pourquoi ils -ont ailes 
rejoindre leur- here- au paradis 
des soulier-

“Un soir, j'ai résolu de ne plus 
rencontrer Madeleine Pour un rien, 
j’ai cessé de la fréquenter. J etais 
fatigué de cette vie d'esclave. Au­
jourd'hui. je suis libre, mai- pour 
combien de temp- Je ne -ai- Il se 
cache souvent plu- J un demon 
dans notre enfance

En lisant ce- ligne- il > en auia 
peut-être qui retrouveront certain- 
traits de leur jeunesse. \ quinze 
ans, ils sont frequent- le- démons 
de ce genre IX' plu-, quel e-t l'ado­
lescent qui peut -e vanter d’avoir 
échappé aux flèche- de cupidon ?

C’est le sourire aux lèvres que 
nous revoyon- no- premières peine- 
d'amour. De grace, ne nez pa- des 
jeunes d'aujourd hui Ces jeune-, 
ils croient sincèrement que leur 
premiere peine J amour no s'effa­
cera jamai- Demain, il- réaliseront 
que le temp- a rai-on de bien de- 
choses ah ’ oui. Je bien des cho 
ses *

"Il fiut .-r.encr jn trav jil J .-Ju- 
cation précis pour libérer le- es­
prit- des gens de leui- vieilles atti­
tudes Dn.per>er le» brumes de la
~ Voir RELIGION — P 2 col

Ce -Cvond dimanche de mu. un 
radieux soleil resplendit -u; Liege 
et ses alentours.

Lorsque Françoise Xavier s’é­
veille, de lancinant^ maux de tète 
lui vrillent les tempe»: ré-uîta* 
d'une nuit fiévreuse, peuplée de 
cauchemars.

La coquette maison Je4» fivic 
-»-c a Chaudfontaine et entourée 
des fleurs les plus variées. semVe 
une oasis de paix et de bonheur 
Pourtant, dans sa chambre J.' 
jeune fille Françoise voupitc 
Encore un interminable dimanche 
à passer! p*’nsc-î-elle. Et, coinciden 
ce étrange, la radio du voisin du 
fuse une chanson de Juliette (» c 
co: “Je hais les dimanches**. Irr 
tée. Françoise sort du lit et cou*'* 
vers la fenêtre cntoouvcr’e. que! 
le ferme précipitamment De pu
huit mois, l'exi-tence, chez le» I • 
vier. e-t comme engourdie, en­
deuillée. Hélas! Jacqueline soe 
aînée de Françoise, a fui le dom 
cile paternel pour suivre un mu- 
vais garçon de la ville. Elle vou­
lait être libre de ses acte-, vivre 
sa vie . . . Depuis le depart de 
Jacqueline une affreuse tn-tes-e 
-est installée en permanence dan» 
la demeure: la maman a souven’ 
les yeux embués de larmes et le 
père, taciturne de nature, parle 
de moins en moins. Quant a F ran 
çoise. non seulement elle a perdu 
une soeur aimée mais le chagrin 
de ses parent* l'accable, lui fait 
rnal . . . Durant toute la semaine, 
le travail de bureau et la compa­
gnie de joyeuse* collègues appor­
tent a Françoise une dt ver-ion

mai- ... il y a les dimanches? 
Sombre-, -ombres dimanches! Car 
la jeune fille sort rarement, pré­
férant rester auprès de -es parents. 
Aujourd hui. Françoise décide Je 
faire une promenade l’avant midi. 
I 'air et le soleil lui seront des 
plu- salutaires. File ouvre un tiroir 
de son secrétaire et en retire in 
paquet assez volumineux, quelle 
avai* dissimulé la vei 'e. Rejoi­
gnant Madame davier a la cui'in? 
elle lui tend le cadeau:

— Bonne léte. maman «.hcr».' s'é- 
crie-t-ellc. en posant sur les joue- 
maternelles de tendre- baisers.

— Merci . . . merci. I rançoise' 
balbutie Madame levier avec c- 
motion.

—C'e-t une surprise!
I e- main- de la maman s’affai­

rent et retirent du papier rose un 
cardigan gris perle.

—Oh! le magnifique vêtement' 
-'exta-ic-t-cile. Mai- ... ce n'cM 
pa- un tiicot-machine'?!

—Non maman J .u ti icoté cet­
te veste au bureau. J'y travaillais 
whaque jour une bonne heure, a- 
prè- le repa» de midi.

—Brave petite' dit la maman 
en endo-sant le souple lainage.

— Il est réussi, maman. J’en suis 
heureuse' Et papa? Ou est-il?

—Il e»t sorti de bonne heure 
rejoindre son ami Vernier pour 
l’aider a transporter quelque- meu 
ble» d'une chambre à l’autre.

—Il est toujours piét a rendre 
service, cet admirable père! Sans 
appétit, U jeune fille se contente 
d'un café bouillant, s'habille d’un 
tailleur grège et. ^ la grande sa­

tisfaction de Madame I aster q * 
souhaite pour son enfant une heu­
re ou deux de détente, le trolley 
bu* emporte Françoise vers Liège, 
la cite ardente, l a jeune fille pa' 
court les rues du centre, s’arrête 
et admire le- étalages qui pté-en- 
tent des toilette, estiva es. En 
passant devant un café. Eiançoi»; 
sursaute: elle vient d’apercevoir, 
juché sur un tabouret et appuyé 
au comptoir, l’homme qui séduisit 
sa soeur. Il est seul’ se dit Fran­
çoise. Pour en être certaine, e c 
décide de repasser devant l’etabl »- 
sèment afin de verifier, le plus dis­
crètement possible, '.4 Jacqueline 
ne se trouve pa- assise à I une d-.’' 
table*' Non' elle n'c-t pa» !* Quant 
à R «oui, ténébreux Juan, il
rit à gorge déployée avec dis co­
pain-, Françoise n*hc-»tc pa- une 
seconde Puisqu elle est sûre de 
ne pa» rencontrer Raoul, elle -c 
rendra immédiatement «upres Je 
sa soeur (e ne t pas la premie — 
fdis que Erançoi»e tente Je rame- 
iH * ii bn Egarée . bc 
Vainement d'ailleurs . . Jacque­
line n’a f »t nulle con1 iJcdcc a 
Françoise mais celle »i devire q- 
sa soeur n’e-t pa* heureuse. «1 doi: 
déjà y avoir une brèche d^ns ce 
fol amour que Jacqueline idéali­
sait. Pendant qu’un tramway la 
conduit non loin d'un immeuble 
où la jeune amoureuse occupe deux 
petites pieces. Françoise form< des 
voeux pour que Raoul ne rentre 
pas trop tôt... légèrement e-sou- 
flée. elle arrive au deuxième étage.

Voir M4\f4V — P ? col f

La religion attire jeunes et 
vieux en Union Soviétique
Par Roy ESSO Y A \

MOSCOU. (PA) — L.i religion 
continue d'attirer les jeunes et le- 
vicux en Union soviétique.

La pres-e soviétique attribue ce 
phénomène au fait que les éduca­
teur» et les propagandistes ont 
échoué dan» leur tâche qui e-t de 
"contre balancer la propagande re- 
ligieu-e par la propagande anti-
religieu-e '

Deux de- principaux journaux
M I

tique, ont récemment public le mê­
me jour une attaque contre la reli­
gion Tou» deux réclamaient une 
campagne pour mettre un frein à 
ce que Ru—ie Soviétique' décrit
comme la “diffusion insidieuse de 
la propagande religieuse qui attire 
.e» jeune- dans ses filets et empoi- 
»onnc leur» c-prits d\ec des préju­
ge* inadmissibles."

non-croyant er aprè» tout, quel 
mal la religion pouvaii-etle faire 
au communi-me

"Les enseignement» du commu- 
ni-me -ont incompatibles avec la 

torq i ■
La publication Russie Soviéti­

que”, pour -a part. déc.ara que 
"la religion ne mourrait pa- par 
elle même — qu’elle devrait être 
déracinée ei qu'l fallait poursui­
vre san- relavh' le combat anti­
religieux

Le rédacteur tu remarquer que 
certain- propagandiste- soviétiques 
‘semblent croire que U liberté de 
conscience dont il e»t oflicie lement 
question dan- !* eon-titution de 
1 URSS signifie liberté de croire 
et de répandre le» erovjnce» reli­
gieuse» '

t <ti»v a4«*»4i a taire
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Claude Picard, gerant des Entreprises C C , Sean Connery el Christo Christy, sur le plateau 
du tilm de Walt Disney Darby O'Gill and the Little People '

S. Connery, jeune acteur romantique
Par Christo Christy

Sean Connery, le jeune acteur romanti<|ur

Après asoir été le partenaire de larna Turner, \Nalt 
Disney lui confie le premier rôle dans : “Darby O'tiill 
and The Little Peuple''.

Sachant que la victoire appartient aux audacieux, 
Sea nConnery, qui avait la secrète ambition d'embrasser 
la carrière d'acteur, commença sa campagne comme un 
.»eul homme en 1952. Et c'est ainsi que son talent et sa 
facilité d'artiste se sont développés du jour au lende­
main.

Jusque là peu stable et indifférent à l'argent, ayant 
quitte l’école dès l'âge de treize ans, il travaillait indiffé­
remment à n’importe quel métier. Voulant suivre les 
traces de son père, il fut chauffer de camion, et ensuite 
maçon comme son frère. Parmi ses autres “accomplisse­
ments”, disons qu’il servit sa Majesté la Reine dans la 
Marine, qu'il fut journalier, sauveteur, et qu'il mania le 
métal dans une manufacture.

Ncunl ci€C une reputation vUn*
»« momie ^omt comme joueur de 
football, on lui offrit Je faire partie 
ét Tequipe Manchester United, 
qui pent presque entièrement dan* 
on accident d'avion.

Un beau jour, alors qu il était 
à I oruires pour une fin Je semai­
ne, il *c rendit passer une audition 
pour la presentation anglaise de la 
piodoction South Pacific” et *ans 
plus ùc difficulté décrocha le rôle 
memorable de Nu// Adams. Il res­
ta avec cette troupe au Drtiry I a- 
ne I heater de fondre* pendant 
tCMiie la durée de la pièce et mé 
me «le la tournee Après quoi il 
«emplit »lcs rôle* de jeune premier 
dariK le* puve* théâtrale*: “W it ne* s 
for I he Prosecution**, “Point of 
IV pa nuit' et * A Witch in Time”.
I a television fut le second domaine 
artistique où il s'engagea résolu­
ment fro* an* plus tard pour la 
sr'mpapme R KO Radio, il tournait 
a I oftilre* M>n premier film: **No 
No.mI Back* If la même année 
-« .i i‘'4 ‘ Action o| tta I gc 
poor Metro (voldwyn Mayer l^^h. 
•tcni nouveaux film*, run pour 
Ne«.kin*fie!d “lime lock*, l’autre 
pour le compte de ! Arthur K tnk 

Hell Drivers*, ce qui lui vahil un 
iontiat à long terme avec le* *tu- 

l«sentieth ( enturv-Fov.
De IV<5 à 1958, il fut à la te 

kvi^ion de îa sétie “Dixon of 
Dcckgrecn”, et en vedette dans 
Rcsuicm for a Hav>weight” et 

•.Anna Christie Another Time, 
Another Place’ une production 
Kaydor fut egalement tournée à 
l « ndres en 1957.

I n dépit du (ait qu’il a partKipc 
«• la realisation de plusieurs films 
•méticain* et qu'il e»t «ous con­
tint avec lc> studios r*cnticth Cen­
tury Fc», c était la première foi^ 
qu d mettait les pieds en Amé­
rique après que Walt Disney l’eût 
eng.gc pour le principal rôle dra 
matiqm dam *'Darfc> O’Gdl and 
»he I ittU People”

Sr.-m Connery, m a dit qu'il a 
rtoui tu impressionné f.«r

giosseur et la puissance des voilu­
res américaines, la quantité et la 
qualité de la nourriture et la bien­
veillance du peuple américain.

(Malheureusement pour lui, il ns 
connaît pas encore l'hospitalité lé­
gendaire canadienne).

V> .ou d'aller plus loin dans la 
vie de Sean Connery, je me fat' 
cette réflexion: Si Sean Connery 
était arrive aux Ftats-Unis com­
me simple chauffeur de camion, 
comme I le fut dan* le passe 
je me demande vi sur S4>n chemin, 
il aurait eut l'occasion de reconn.ù 
tre la bienveillance de* Amen 
cam*. Ce n’est qu'un point d’inter 
rogation

Scan ivyut le prénom de I bo­
rnas à s«» nai'Sdiuc. Cimnciv est sor 
nom veritable. Il eM rc k 25 août 
1930. a Idimburgh. en Ecosse. II 
mesure six pieds trois pouces, pe 
se 195 livres. Ses yeux et scs che­
veux sont bruns

Il faut se souvenu que Sean a 
etc le choix per^nnel de I ana 1 or­
ner dans son plu* récent film. V 
nother lime. Another Place".

Fi pour cette seule rarson on 
peut sans doute conclure qu’il a du 
***cx appeal en plus de Min talent 
et *a versatilité ( ar jusqu'u.i dans 
m:* rôle*, il a personnifie un de 
linquant juvenile, un fermier, un 
ivrogne un gangster un chauffeur 
de cour ses un marin et un amott 
reux.

Fout Cc’a en l'espace 4k cinq 
ans seulement, «pie* si'n premier 
ré>le de figurant dan* une pièce 
classique.

Il convenons, que pour la car­
rière dùn jeune acteur, ce n e*t 
pas U nHxmfrc de* «,h4>sf§ de plai­
re a Walt Disney pour un rôle 
spec.tique d..ns une prtHhKtion ct- 
»>ematograrhi4j*ie de l'env rrgure de 
■|>arby C)C»ill and the little Peo­
ple*' Il c’est la la realisation d’un 
lève que !c génial Monsirtir Disney 
caresse «leru», quelque* année» de­
là

Aux stiMtw s Walt Disney non* 
’a p’u« e».'* heure* regar

der travailler Sean Connery. Quand 
il n'est pas devant la caméra, c’est 
un garçon plutôt tranquille, qui 
menage ses paroles, même s’il ré- 
p*>n4l agréablement et correctement 
j» foutes les questions qu'on îui 
pose.

J'ai eu l'impression qu il aime 
mieux écouter, c'est généralement 
une qualité qu’on reconnaît chez 
les grands liseurs. Et Sean ne cesse 
Jamais de lire. Depuis qu'il est a 
Hollywood, on n’a pas entendu par­
ler de Scan Connery, sauf au 
studio Walt Disney, il n’est pas 
question <k k voir dan* les boîtes 
de nuit, avec une belle vedette, 
dans le simple but de s’attirer de la 
publicité.

Sean Connery est un sportif qui 
excelle dan* la natation et il fait 
de l'équitation, mais sa monture 
ne porte pas de selle.

Avec l'enchaînement d’un succès 
.tpiès l’autre, son avenir comme 
acteur semble permanent et bril­
lant, particulièrement depuis que 
*es belles qualités d’interprète lui 
valurent ce rôle tant convoité dan* 
Darby O’Gill and the Little Peo­

ple”.

la déesse 
blonde

PC ) — Une joueuse de tennis 
de Miami qui se désigne sous le 
pseudonyme de la “Déesse Mon­
de’, a habilement détourné le* 
esprits de la scene politique fran­
çais en exhibant un pantalon de 
lame d'or bordé de dentelle noi- 
re au championnat international 
de tennis en France.

Ainsi vêtue, Karol Fageros, un 
ancien mannequin professionnel 
itc 24 ans, a déjoue sa rivale, Col­
lette Monnet, qui représentait !a 
I rance en portant les pantalons 
c pleine Maires de coton.

Mais il semble bien qu'elle ne 
pourra répéter son coup d ct«it 
a Wimbledon, comme elle l'cspe- 
«ait. puis4|ue le* autorités ce ce 
championnat lui ont interdit pa­
reille extravagance pour le moi* 
piochain.

loiUetoiv, deux ex champion- 
rc* n’ont pas hésite a se ranger 
publiquement du cote Je Mlle 
l ageros. Ce x^nt d abord Gussie 
Moran, maimenart commentatn- 
iC a la r.idio et à la television new- 
yorkaise et qu: (ut la première 
a *e permettre de semblables au­
dace' à Wimbledon, en 1949. On 

avait alor» vue s'avancer vêtue de 
pantalon* blancs Nîrdes de dent.- 
> sous une petite jupe ballerine.

De sxvn côte, la championne de 
,n dernier, Althcn Gibson, vest 

nettement déclarée* en faveur de 
Karol Après tout ’, aurait dit .a 
joueur de couleur, le tennis n est 
nen d'autres que du »how bu*i- 
• 4" I l je crois qiK: Kar4>l devrait 
pouvoir porter ce qu'elle veut bien, 
en autant qu elk soit confortable 
et que son vêtement ne porte au- 
% ne ntfintr à la piufeur *'

Christo Christy 
répond à vos questions

NO TF/ BIEN. — Ce courier 
est au service de* lecteurs et lec­
trices *k "I A IRIBUNf: . Si 
vous désirez une nponse à vo* 
question*. adrev't/ directement 

loMkndci ( HR1STO
CHRISTY 1025 Second Street. 
Santa Monica. California. Nous 
trouverez voue réponse dans les 
page* de votre journal.

"Monsieur Pourriez vou* ne
dire n one fait Mi&fl Pcnnii I d
ward* qui jouait avec ROV Rogers 
dans les Westerns0 Pourriez-vous
me faire avoir photo aiiîo-
graphiee? Merci.

Jacque* Robin, 
rue Sr Patrice. Magog.

Si Penny Edward* fut jamai*
L partenaire de Roy Rogers dan* 
*es film*, ce netait certainement 
pa* dans le principal rôle. Car, 
c’evt Dale F van*, l'épouse de 
Roy Roger* qui *e partage tou­
jours la vedette de* film* de *on 
mari. IMPOSSIBLE de me ren­
dre à votre demande pour la 
photographie autographiée. Tou* 
mes regret*.

“Monsieur: Je li« votre cour­
rier depuis quelques semaines dé­
jà. et je le trouve très intéres­
sant. Si je vous écris à mon tour, 
c'est pour vous demander un pe­
ut renseignement sur mes deux 
acteurs préférés Rock Hudson, 
Robert Taylor. J’a'merjis bien 
avoir kurs photos autographiees.
Si you* pouviez me donner leur* 
adresses où je pourrais leur écrirf 
ça me ferait bien plaisir. Ce qui 
me ferait un grand plaisir aussi, 
serait de recevoir vo«re photo 
à vous autographiée. Je vous fé­
licite pour votre intéressant cour­
rier. qui nous apprend bien des 
chose* sur la vie de nos étoiles 
favorite*. Merci beaucoup.

Ginet de la rue 
St î uc, à She.brooke.

Si ie courrier e*t intéressant, 
Cest grâce aux question* qu'on 
me pose Sj c'est le contraire dans 
certaines opinions qu’on ne me 
blâme pas. Rock Hudson com­
mença sa vie le 17 novembre 
1925 à W'innetka. Illinois souS 
le nom de Roy Fitzgerald Rock 
Hudson, cela fait plus profes­
sionnel. Il fut chauffeur de ca­
mion. facteur tpostillonV et au 
service de l’Oncle Sam dans la 
Marine avant d’atteindre Holly­
wood, alors qu’une carrière au 
cinéma, était le but Je sa vie. 
C’est l'agent Henry Willson, qui 
lui ayant donné son nouveau 
nom, lui trouva des petits rôles 
dan* le* films: Fighter Squa­
dron', 'Winchester 73”. 11 se si­
gnala enfin dan.* “Bright Victo­
ry' et passa au rang des vedette* 
♦Uns Magnificent Obsession'; ces 
deux derniers films pour le comp­
te de l'niversal-lnterna’ion.d où 
depuis il est sous contrat. 11 pas­
sa sous d’autres bannières pour 
“Giant” et “A Farewell to Arms*’ 
Vin plus récent pour LM. e't 

Twilight of the Gods”.
I c 9 novembre 1955, Rovk 

épousait Fhvllis Gate*, la secre­
taire de son agent Willson, mais 
le manage ne dura que deux ans. 
Rovk est actuellement en instance 
de divorce 11 mesure 6 pieds 4 
pouce*, pèse 200 livres Vous 
pouvez lui écrire (en anglais) a 
T adressa suivante: RO( K HID- 
sOV l'niversaMntcrnational Pic­
ture'. l’niversal City, California .

Robert Taylor est né dans !c 
peut village de Filky, Nebraska, 
k 1 * août 1911 U interprétait 
un rôle dwns U pièce: Journey’s 
End” pour «on collège quand un 
chasseur de la vompagme Metnv 
( ioldwyn-Mayer l'emmena à Hol- 
lywood où connut aussitôt le 
succès dans des rôles romanti­
ques. Depuis quelques film*, il 
a maintenant opté pour P ac­
tion '; “Saddle the VV.nd ’ et "The
I .iw . rd l.tkc Wade** genre 'Wes­
tern . 1! fut pendant plus de onze 
ans. le mari de Barbara Stanwyck.
II e't maintenant l'époux de l'ac­
trice allemande. I nula Thk*s et 
1e père d'un fib Sor. adresse: 
Robert laylor Metro-Goldwyn- 
Mayer 10202 Washington Bou­
levard. Culver City, »«>! forma. 
Si un jour la chose est possible, 
vous recevrez I** photo que vous 
désirez de votre humble servi­
teur M .n' d faudr. attendre d'en 
lairr prcnorc une bonne qui ne 
ressemble pa* t op .. “Frankcnt* 
sein”.

“Jt rr il it < v*f beaucoup à vof
» i ie le* « . rv î . Ttibunc”. Fou:

fiez-vous me ilire où je pourrais 
m'adre'scr pour obtenir une pho­
to autographiée de John Derek, 
d Yvonne de Carlo, Gina ! ollo- 
brigida. Sophia I oren et Pur 
Angeh. Pourriez-vous me parler 
de John Derek, s'il vous plaît?

Mes artistes préférés 'ont les 
suivants John Derek. Richard 
Todd, Gina I ollobrigida. Pier 
Angeli, Jayne Mansfield. Sophia 
I oren et Yvonne de Carlo.

Danielle Simoneau. 
rue W’cstmount, Sherbrooke *

Actuellement. John Derek n’est 
pas sous contrat à aucune com­
pagnie. c’est un artiste Tire et 
il est en Europe, où il tourne 
présentement son troisième film. 
Pour obtenir la photo, tentez vo­
tre chance en adressant comme 
suit: John Derek, Paramount Pic­
tures, 5451 Marathon Street, Hol­
lywood, 38 California. John 
Derek est né Derek Harris, a 
Hollywood meme, k 12 août, 
1926. Quoique ses parents* étaient 
étroitement liés à rindn*tric du 
cinéma, il fut sous conirat avec 
deux compagnies de films, et on 
Je laissa partir sans lui confier de 
rôle. C’est le regretté Humphrey 
Bogart qui lut donna sa première 
chance à ses côtés dans la pro­
duction: “Knock on Any Divor”. 
rôle qui en fit une “étoile”. John 
considère son rôle dans “les Dix 
Commandements” de Cecil B De- 
Mille. son meilleur à d.i.e 11 fut 
marié à Patti Behr* qui lui don­
na deux enfants. Depuis son di­
vorce, il est l'époux de LTr*uh 
Amiress. l es artistes dont \ou* 
faites mention sont difficiles a 
rejoindre, puisque n’étant pas sou* 
contrat, elles vont d’un studio a 
l'autre. .Sophia Loren ,méme a- 
d res se que John Derek Pier An- 
gelt. Metro-Goldwyn-Maycr Stu­
dios, dont l'adresse apparaît dan* 
la réponse précédente, Yvonne de 
Carlo, était autrefois avec L’ni- 
versal-lnternationa 1 (cherchez plu* 
haut l’adresse). Quant a Gina 
elk n'a jamais tourné à Holly­
wood. File habite l'Italie Fî 
bonne chance.

"Cher Ami: Profitant du cour­
rier pour les lecteurs de l a Tribu­
ne, je viens à mon tour vous po­
ser quelques questions: connais­
sez-vous Debbie Rayno’ds et 
Terry Moore, sont-elles aussi gen­
tilles qu'elles nous le démontrent 
dans leurs films, où pouvons-nous 
avoir leurs photos autograhpiées? 
Parlez moi un peu d'elles: avec 
qui S4>nt-elles mariées? Kav Brown 
que Ton a vu dans le fùm: “The 
Strip” il y a quelque) année', 
qu'est-elle devenue? Est-ce que 
Natalie Wood est jolie? Je vous 
icmercie d'avance pour tous le* 
bons renseignements q.ie vous 
pourrez me donner. Merci.

LTric Lac. sse. 
rue Stanley, M^gog'.

Debbie Reynolds et Terry Mijo­
te sont deux jeunes artistes trè* 
gentilles et abordables J'aurai 
i occasion de revoir Dchbie Rey­
nolds sous peu alors qu'e’le tour­
nera un nouveau film avec Jim­
my Rogers pour le compte de 
Metro-Goldwyn-Mayer.

Vous pouvez donc écrire à Deb­
bie Reynolds, Metro-Cioldwyn- 
Mayer Pictures. 10202 Washing­
ton Boulevard, Culver C ity, Cali­
fornia Terry Moore l w e ntîeth 
< en toi \ l «-v I loi Coi r**' ion 
10201 West. Pico Boulevard. Be­
verly Hills, California. Debbie 
Reynolds, est née a Fl P. so, Te­
xas, le 1er avril, 1932. Son pre­
mier film: “Daughter of Rosie 
O'Grady ". Son plus recent “This 
Happy Feeling", vous plaira cer­
tainement. Elk est mariée à 
I dd»e Fisher, le populaire chan­
teur, depuis k 26 septembre 1955. 
File est U mère de deux enfant*, 
une filk et un garçon, lerry Moo­
re vit le jour à Los Angel**, le 
7 janvier 1929. et on ne peut pa* 
dire qu'il faisait “une tempête de 
neige". Flic débuta au cinéma a 
I âge de onze ans dans »e film

Maryland”. Interpréta 1* fille 
de Ingrid Bergman dans “Gas­
light . Elle fut marié biievement 
..u sportif Glcnn Davis. Depuit 
19*6, elle est M .dame Fugene 
McGrath. File est de b distribu­
tion du film Peyton Place”.

Kay Brown' Je n ai pa* v* 
*.c film et J ai fait des rc.herche*. 
Personne ne semble se souvenir 
de cette artiste et Ton .gmue ce 
qu'elle est devenue. Si non' de­
mandions «iu jeune nouveau ma-
i, Richard Wagner, si lemme 

est jolie, je pense que la icpor.**. 
serait OUI J*, i couru Natalie 
k jour de son dixième nniver-
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Oui, je sois' MoisCe tobleou est af­
freux! J'ai l'air d ur» 
^ monstre

vous auriez dû y 
penser avant de 
me demander de 

faire vo 
/VyVf frepor- 

trait 1

^ »» *«»

Jeff est wn saut en avant de Mutt !

T/ Ô!X DOLLARS POUR CfiTTE J
STATUE ! i-7<1

Je vous le paye 
pas ce prix là1 Je 

vous en donne 
. dix *

Ce buste vout 
$300 !

Je ne savais pas que 
Jeff était un ^ 
vomateuf dort

Oho1 Regar­
dez les toutes

Je vous laisse cet 
te statue pour 
douze dollars !

Je me demande 
pourquoi il les 
ochète 5

Les bros sont 
cassés’ Je vous 
en donne $ ! 0 !

WmtM

Je ne savais p>as 
que tu étais un 
amateur d'ort_^ 
V Jeff '

Je n'.en Je suis tout 
simplement 
fou du jeu à 
saute mou­

ton !

SUIS pOj

Une idée absurde . . - peut-être?

Non, David ! 
C'est une idee 
absurde 1

Tm, U» VI O»

Et moi donc1 J'ai 
merois essayer
ça ? i-----rr

Sapristi, Dons, quel gar­
çon’ Je devrais l'emme 
ner chez un psychiatre ! 

TTT

|-------1--*1
Pour­
quoi 3

Il veut aller cam­
per au lac! Pensez, 
dormir sur la terre !

Oh’ J'aimerais 
y aller moi 

aussi !

Quelqu un a parlé de camper ' 
Nous emprunterions la ten»e de 
Bob ' Je vois le voir 1

Heu . . où allez- J 
votj> Mme Rod ^

Chez le psy 
ch»atre, voir ce 
qui ne va pas

U en mm

n n

!
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Edgar Rice Burroughs

t mohorojoh ne soupçonne c>Qs JocVson d« tro^isor. r> it 
accepte de fouiller dons les broussailles le rbtnacé'OS qu il
e touché.

Et bientôt Jackson 
r ceno en entendant 
un bruit de course
pu ! un cri d'ongois 
»e - et te silence

• f
"Ça a marche ço a mo'ché' Je 
suis riche' ' criait Jocksoa cvec une 
joie folle

Et oprès?" répliqua Jackson. "Personne ne 
■r'empêchero d'avoir mon héritage —

e :?- *:s

MK«

Il avança avec precaution - fus 
qu'à ce qu'if operçoive - uœ 
scène affreuse d* mort !

Mais Tarzan apparut 
brusquement. "C'est 
ce que vous pensez!" 
grogna-t-if, "mais 
vous ne me co*s 
vaincrez p>as que 
c'était un acci- 1 
dent !" ,

cESSONNE - " interrom 
* une vo v dure et froide, 
Ex<e-r*t MO' !"

^ Or: LE CHAT DE CICERON ne peur reconnoitre t*n chien à *©n poil

t - ■ ■
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EN TENANT COMPTE DE SA 

LONGUEUR ET DE SON POIDS 

LA PLUME DE L’OISEAU EST 

L’UNE DES STUCTURES LES

PLUS RÉSISTANTES DE LA 

NATURE.

POUR REMPLACER LEURS 
PLUMES OU POUR OBTENIR 
LEURS COULEURS CE SAISON

AFIN DÉ PERMETTRE 
À L’OISEAU D'ÊTRE 
BALANCÉ EN PLEIN 
VOL

NI
TOUS LES OISEAUX 
MUENT UN| FOIE

DE CETTE FAfON, L'OISEAU 
EST TOUJOURS EN POSITION 
POUR UN RAPIDE DÉCOLLAGE 
OU POUR UN LONG VO

IL PERD UNE PL
DE CHAQUE COTÉ A LA FO

QUAND DEUX NOUVELLES 
PLUMES ONT ATTEINT LEUR 
LONGUEUR, DEUX AUTRES 
PLUMES TOMBENT

LA PLUME N'A AUCUN POUVOIR DE 
CROÎTRE DAVANTAGE UNE FOIS 
QU'ELLE A ATTEINT SA LONGUEUR
NORMALE 1 I

CEPENDANT, LA PERTE D'UNE PLUME SEmOL'
stimuler la croissance d’une nouvelle '
ET ELLE EST RAPIDEMENT REMPLACÉ*.

«

VOICI VENIR 
. MARGUERITE! 

ELLE
M'IMPORTUNE

TOUJOURS'

HÉ! MARGUERITE! 
POURQUOI FAIS-TU 

TANT TA FRAÎCHE»

TU NE L’AS 
MEME PAS 
REMARQUÉ*»

JE M'EN VAIS CHEZ 
BETTY" POUR LUI 
MONTRER ma NOU­
VELLE ROBE-SAC!

REMARQUÉE iNOUVELLE 
v QUOI» ,QUOI»

CECI EST UNE RORE-SAC, 
IGNACE' UN* ORIGINALE!
MA MÈRE L’A TAILLÉE 
POUR MOU f -------------------- N
____——y ( SANS FARCE'

/ BIEN . Qui
' JF. IC

ET TU ES FIER 
DE TON 

ATTITUDE!
jé JE CROIS, ÇA NE MF 

FAIT RIEN 
DU TOUTI

FAIRE
GRAND CHOSE»

OU* OUI'

I

JE SUIS 
DESOLÉE 
POUR TCI. 
IGNACE!

TU ES A 
PLAINDRE, 
ICNACSI POURQUOI»

Qu'ai-je Fait»
HUH»

u'ai*je donc fait»

s? Pti

fCOMPRENDS TU À 
MAINTENANT 

POURQUOI JE N’AIME 
PAS LES FILLES, 
s^JOSÉ» >
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BY
McEVOY

AsiD

STRIEBEL

HOM.UCÏ A 
L’AC'MNIiTRA- 
TION OE L'A'nO- 

tUUTIQU • 
CIVILE, 
i L'OCCAilO.'l 

DE SCI 20 |F ‘E 
à^uiv'^saiRc

J L

51 CJIDEC04M5NT LI THOU rF')T.IL 
5E RECONMAITRI CAMJ 'JH 
BPO'JILIARO CO'".lî 

CELUI-Cl’

oh. nor*»:
r

L'AO.AlHISTRATIO'I OE 
L A?rOHAUTIOUF CIVILE 

C1RICE LES AVIONS 
DEPUIS 20 AMS'C'EST 
J'JITEMEMT CEMAir son 
ANNIVERSAIRE!

COMMÎNPJM /C'EST 
AVION PEUT-IL/ COIAMÏ CES 
ATTERRIR /CEHCRE UN 
MALGRÉ L? I ESCALIER LM 
GRTJILLARC’ YEUX FERMÉS

POUVEZ.VOUS 
SAVOIR QUELLE 
VILLE

0 1 VIENT CE ME POSER /CONNAilSlUt,
UNE FOULE CE QUESTIONS \vçu$ LIS 
capitain* puinney* A R?ppNssi’_

y K-

CO'VIS NT POUVî:! par Lî
0US SAVOIR LA
T'MPsRATURE r i s cj ^ h 1 v
lpLUS LOINOUSSUR.;ouli 

VOLONS’ É
ASSEYEZ-VOUS ET DÉ

T*<DEZ-VOUS!
A A C CONTROLE

r\.J/Fax I toutes les r.o
i-/ /(' a .NVOLÉES EN _

vv///Iki Pvtous tempsw\ £ T
- ZI T|\ ™

OUI NAIS Jc ME S 
PAS EXACTE IÇ'IT 
CE" I * MT L'A A 
F AIT TO IT C 

TPAVAIL
la

JE VOUS ’ERA* 
VOIR UN CENTRE 
OE CONTROLE EN 

ARRIVANT* vous 
VERREZ QUE C'EST

^ON, C.l'YlE, J’AI QPMANCE
À v. CRAS-DE-FER DE ME 

N SECO>:C*R POUR FAIRE CE 
/ V/ALCO UN CUAmPION

Pic AU TRAVAIL 
CONTINUEZ. A A C.

ro

TR*-S SIMPLE
AV*Z veus CIT’ w U UFF.:. ...IL DEVIENDRA

, /' ^--------- -SUREMENT
— ('UN poids l#urc

° °/o '6

1

HP. CHAMPION
>--• ATTENDEZ! -*

■DITES iONC. VENEZ VOIR Y \
jf MON CR ANC CARCON* / AVEC \ 
i J'AIMERAIS AVOIR VOTREM PLAISIR./) 

, • |Q!I sur SA FUTURE ^YaC

*CAR.RIÉRe CE \ ( J
COUEUR' brx V-------

ION NOM
EST CLYDE .VACr.LI 

J'AI DÉ ji ÉTÉ 
r.OXEUR MOI 

AUSSI*

ETES MON
IOUVEAU
VOISIN’

MAINTENANT, SUR­ ALLONS BOXONS......
MONTRE À M. BRAS-DE- 

FeR*
^1

ET ALORS, MON CARCON!
VEILL"Z-LC C'EST UH « TCH.'M'A ATTRAPÉ AVEC UNE 

DURE DROITE* IL FRAPPE 
COMME DU T N T 

E VOICI AVEC SES 
CANTS

BOXEUR NATUREL* 
C EGOUT,VALD
DEGOUT

NI* HI* IL Y 0'!'OH* VOICI MA 
C’CCT L X FEMME JE SUIS 

c-.-pJ MISUX DE PLACE 
EN-ORMI! /XALDO dans son 

CAROSSE!

HI* III* IL NE MARCHE 
's I PAS ENCORE MAIS CA 

HE FAIT RIEN t
JE VEUX LUI APPREN-) 
DRE LENTEMENT!

JE HE VEUX PAS QU'IL
fasse comme moi m. VACKLE

REGARDEZJE M* SUIS LANCÉ DANS y 
L'ARENE TROP VITEi- ancc i i.yr vi i s 5 
ET J'AI ÉTÉ MIS K.O.A 
LORS CE MON PRE­
TER ET UNIQUE/
COMBAT*

Vv-P !

CL'OI’ 
JA IAIS*

% 'TNTaLDO SERA un
RICNE CÉLÈBRE 
SAVAIT ET DE- 
lENR-RA DANS UNE \ 

GRANDE lAISON AVEu

0"I: \klfâ
CNÉRIEif—^r

TCH...“
JE P*r 0E1 *AN.g.:ai:ce *ai5Ui' avec/// iji v jï,’an- 

PLUSIE'JRS SERVI* >/ JOE CE QUE , 
T'E'JRS ETC. ETC ./ / WALCO ^ 

DECIDERA!
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PHIL A FAIT UNE C'EST LA PLU
C’EST

CERTAIN!
ERREUR MONUMEN. 
TALE QUAND IL A 
ACCEPTÉ CELÀ'

CROSSE ERREUR 
QU'IL AIT ENCO­
RE FAITE' y

TU PEUX 
LE DIRE!

i?Z > L

JCVv>)i , <■'-T.

^vs>4a

/ill JI mhx v

CERTAIN1 (LEST 
TROP TARD 
vfOUR RECULER

IL DEVRA LE 
faire

MAINTENANT!
rALORS, PHIL SERA

OUEST

Î1UI1 ET P^.'
, IMPORTE LF 

LE JUCE DU CONCOURS' COUPL' OUrlL 
DE VALSE DES CLUBS > CHOISIRA COMA-E 

SOCIAUX "EST ET i VAINQUEUR J IL SE FERA- 
v ,rf^ASso.-MFr 
' '

: Vi 3

IL N’A PAS DU ^ 
RÉALISER LA GRAVITÉ 
DE SA DECISION'

'EVIDEMMENT 
V PAS! >

mm
A)ti NE DEVRAIT PAS

PERMETTRE UN TEL 
CONCOURS. CES DEUX 
CLUBS SOCIAUX VONT 
CONTINUER À SE QUr 

rH-r^RELLER^.

^CERTAINEMENT 
ET PHIL SERA 

PRIS ENTRE 
iDEUX FEUS!

w

EL
NOUS SOMMES PRETS J IL S'AMUSE AVEC ] 
POUR LE CONCOURS XES ENFANTS1 JE J 
OÙ EST LE SHÉRIF’ ’) VAIS ALLER LE V 
_____________ CHERCHER! F\

P LE CONCOURS 
VA COMMENCER 
v SHÉRIF'

XafCEST LE GRAND’ 
OTIMO.iENT, L'S i 

•“Kât^ENFANT1

r/ Uv
V

.'MC CLUSKEY ET \ CE SERA MALHEU- 
f SA FEMME vont REUX POUR finaud 

JREMENT GAGNER'/S'IL ne les décla- 
y"' RE PAS VAINQUEUR!

fAST
^ ' V 'a

SCHULTZ ET SA \ OUI' ET FINAUD 
FEMME VONT //'ST MIEUX DE LEUR\ 
CÊIÎTAINEMENT-^ 1 ACCORDER LE J 
v GACNEP' ' ’oft r, ,i v n ^R.

"pHIL N'A PAS SEMBLÉVpaS O J TOUT' AUSSl'j

r .papacc^ z^ iàPin P>OiT IL àVOir TPOLIEi.ir.ARASS? O'JANO 'DOIT IL AVOIR TROU 
AVEZ DE v' LE «OYEN DE

IL S3 SATISFAIRE TCU1PREMIER

mms

LES GAGNANTS' LE RETIT G, A R n “ y 
'.C LLUS'.EY ET SA CHARmantf ' 

^ RETIT* COmPAGN <LLÎ 
V CRETCHEN SC rjL|Z'

I

/ î TITRE DE PARENTS DE 
/ PHILIPPE, VOUS DEVEZ ME
\ haïr pour ce que j'ai fait
V À VOTRE FILS'

f VOULEZ VCUSN 
M'ÉCOUTE R 
MADAME»

^ VOULAIS SIMPLEMENT

QUE vous sachiez
POINT JF. SUIS DcSOL y

J'AI i SSAY P De CIRE AUX PARZNTS'IL EST PRÉFÉRABLE 
DE PHILIPPE QUE J’ÉTAIS DÉSOLÉ DE NE PAS TENTER CE 
MAIS ILS M’ONT PAS VOULU LEUR PARLER MAINTE-

M’ÉCOUTER, JEANNE! .NANT, GEORGES' ILS
ONT PRÉOCCUPÉS cT 

FATIGUÉS!

OU ALLEZ VCUS 
MAINTENANT 
GEORGES’

A LA
MAISON

H
J

i LE JUC1 PAQUIN m a RIT ( r 
QUE VOUS avez FAIT POUR MOI' 
J'APPRECIE CE GESTE.

JEANNE'

^ VOUS ®^NON. J'AI 

S VcN'-1 AV'C ) PRIS UN TAXI' JH ^ VOTRE AUTO»

y JE '.Aïs VQiJS'^JE pppprpc MARCH'r
che™7' / j?anne'
CHEZ VOUS. ; MARCHER ET DE RÉFLÉ
GEORGES CHIRi

GEORGES'

\

I
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»

Ja i !st ?h iaut Sa is s* T'r’MTf iUNE DES JUMELLES A'J TÉL^MOilE' 
C'EST :a P'TTLÏ LE ELE'JPIST!' JE Ml DE -«ASDE DU'IL VEUT' J* VAIS

lEpONC'’'

IVÆCDK5

ALLO, JILL LA FILLE CE
MON CHAR ALL ECOCIC.lE A 
LAISSÉ1 LA REMPLACERIEZ -

OH OUI, M PETTLE' JAN ET MOI ^
SERONS HE'JCEUSES CE PARTICIPER 
À LA PARADE' LACU'LLE DE NOUS/ 
J!EUX VOULEZ-VOUS’

HA* HA' JE N'AI 
PAS OE

PRÎFÉr.ENCE'*^, 
VOUS S 

DÉCIDEREZ' J

POUR UNE FOIS, 
je n'aurai pas 
A USER MES 
SOULIERS SUR 

i r d a v £ i

X SI JE SUIS SUR LE CHAR
DE M PETTLE, U FLIC 
RISTE, JE SE RAI DONC 
La REINE DES FLEURS 

J'AI TOUJOURS CARESSE,

oi aussi' j'étais en________ __________ IL A DIT.
haut et j'ai ÉCOUTÉ I N'IMPORT 
TA CONVERSATION AVEC/LAOUELLi 
M. PETTLE1 ____  /DEMOUS

LE LENDEMAIN' OH, C'EST
MIEUX CECEST BIEN GENTIL

CETTEA VOUS DE LES faire' 
ALTERNER, AL PETTLE1 FAÇON'

Sy*'4 -N

JE s'AbANDONNÉRAI Pas une
CHANCE AUSSI MERVEILLEUSE 
CUE CELLE-LÀ' MÊME POUR . 
.MA SOEUR JUMELLE

TJ ksi vous Pouvez x ne vous en faites pasi
/ ALORS, 

yiL N'Y A 
^ OU'UNE 
CHOSE À 
FAIRE! y

ALTERNER’ J'AURAI DE
CERTAINEMENT' /M'OUBLIEZ I 

C'EST UNE fSONN^i 9 HEURES1 
\-IDlE!___  \

PETTlXS

CAR, COURIR EN AVANTi 
DU CHAR DE FLEURS I 
EST TROP FATIGUANT,' 
POUR UNE SEULE 
BOUDUETIiRE! S

VJ/ Pt
V <)

»

ilapayé sso d’amende
ET QUITTÉ LA VILLE1 IL 
VOULAIT COUCHER DANS 
LA CELLULE1 CEST UN 

IDIOT! /

V/
n - i* y-z-

_
/IL N'A PAS PROVOQUÉ ^ 

TOUT CE TROUBLE SANS(
VRaison1 je parie que \

NOUS CE REVERRONS' J

IR y~ i

AINSI, ED EST MORT 
EN PRISON’ MAIS QUI 

ÊTES-VOUS’

EN EFFET1 MAIl^ 
JE ME SUIS PAS 
ASSEZ STUPIDE 
POUR L'AVOIR 

APPORTÉE' PROU­
VEZ MOI QUE •’US

’avez l'autre t

J'Étais SON compagnon Di
CELLULE' IL U'A ClT 00! VOUS 
AVIEZ L'AUTRE MOITIÉ DE LA
carte indiquant l'endroit

OÛ EST CACHÉ L'OR QUE VOU 
É'

r
rOUI' C'EST LUI
iQui a cache l'or

JE SUPPOSE QUE 
VOUS AVEZ L'an- 

t MOITIÉ de 
LA CARTE'

l

JE DOIS PRENDRE VOTRE 
PAROLE' DE TOUTE FA­
ÇON, JE DEVAIS PARTA - 
CER 50-50 AVEC ED! \| 

LA VOICI' )

* f IL N'Y AURA 
. PAS DE PARTAGE! 
v JE GARDERAI
J TOUT POUR .____
|| <__ MOI! T s

!M&- i
rY6 HAS EN DIkEC '
TlON DU NORC 
MAIS... C'EST JUSTE! 
SOUS LE RANCH 

, CE CAVALIER JM
Groupe i<-J,Tr.-%

ÇfTTE MAISON SEm
BLE NEUVE' ELLE 

A ÉTÉ CONSTRUIT 
SUR LE SITE OÙ 

|L OR A ÉTÉ 
>ENTERKÉ'. ^

voici l arbre écorcéi je dois 
maintenant suivre les ins­
tructions DE LA „__^
CARTE!__________

AH' C'EST BIEN r*Lk' 
MAINTENANT ALLONS 
CHERCHER L'OR1



» COIN DES JEUNES
Persorv^ ne vo'jle't me croire, M. Tracy, 

mats voici coc qui a tué mon papa
Mlle E^pfteac a trappé mon papa avec - 

et e mc-rceru de métal que vous tenei 
vient de là.

v» "T*

Voyez-vous? Ça va 
exactement dedans !

r Non, mais tan­
te Egghead l'a vue 

- - je l'ai en- 
^siendu le dire .

As tu vu Mlle 
Eggheod tuer 

ton papa 5
—:

Sam. demande au laboratoire de prendre 
des photos de ces pièces à conviction.

Où as-tu vu Mlle 
Egghead et la tante 

pour la dernière 
fois ? __ —»

Elles me 
poursui­
vaient.

Puis, toi et moi 
allons voir Mlle 

Egghead.

êÏ Ùî
Moinfenont 

oux cheveux 'Cepx?ndant, Mlle Egghead, qui avait fui en 
avion, se repose Sur le toit d'un hôtel cubain 
en pensant à I avenir - -

Ce soleil devra bien 
changer mon aspect

•TvTm-Ifî-VCt‘■■it -fd

Piu» tard - sur la propriétéAh, senonta ie 
ne vous avais 

oas reconnue

Hh' Ha! Ça fait partie 
de mon rôle dans la 

pièce. Ça me change 
beaucoup, n'est-ce 

. pas 7 ^

Personne 
ci, Tracy.

La tante est 
partie. Mais

-r > i'

Connaissez-vous les emblèmes nationaux?

rv »♦< de Iji HflÉf de gam-he Mti • te 
cturfu ^yti «a* + *++ de droite ?

i. <t i»m vmr
î. VS GR 4VD CMU LC ROLGL 

t D»> CLES CT INC MITRE 

4 INC GRANDE CHOIX BLANCHE 

4 CNC FAI C ILIA CT CN MARTE AC 

C I NC ETOII E 1A( NE A € POINTES 

T. 1*N LION

t. UNE ETOILE BLANCHI DAN'S I N 
TRIANGLE ROI GE 

• 2 ETOILES RO EGEE D4NS UNE 
BANDE BLANC HE

le DES R \ Ml 4I X D OLIV1FR UN 
PI Vt«

I I > K 4 Cl. 

t. SUSSE 

3 LIBAN 

4. L.R.S.S

S CIHIOPIK 

< CUBA 

7. VATH AN

I SYRIE

9 3 %PON

!• I/O N D.

Souriez...
— Johia.y ii y a uc peut ot^etèU 

qui me ren*f>tn< fair ce <f\M tu Tau 
H ü m a dii que c'eet toi qui a* 
fou il te cten* Je pot oe c<*r*fituree.

— C ert bor ie Ucxirai le oc>u 
mi penoqoca et L ne jaeerm plue.

— Akj*> di* me. le v^/jîe an le 
pn>frw*M Qu a f*.< w# tx-n «ri ,,,

— M»«n pafm.
— fieuî ?
— Non je 1 »i aux us peu

— Je cwe bien que ie peut fare
tsi mfclfed*

— De quoi m piemt-llf
— De rien er»c<«e mine j ai ou­

blie de fermer à r>4 1 amolre au* 
confiture* et à n'a pa# vu îouiiler
dednew.

Ixtpeaiene va nom ur. n«eoe<«n
— Où aoulf) ez-voiift ? îui oe 

marvda l'homme oe î art.
— Si je votif le ox repcexl Le- 

peigne, me feiez-\c*Uf une petite 
diminution pour a'cor faciliU *e 
u avail 0

Au buieau c uix ccetipa^t.ie 
d >wsMJtanèt une oame se pteeente 
pour reiirer la prime lui 4tant due 
a cause de la mort de *ov» maxi.

— Votre nuu est oe<ed4. Tou» 
m«s rugi eu». ri.*»«ia»r.e dit l'un de* 
«ibal ternes.

— Voua été* tous c<mm* ceia. 
vous auties, ie* hominee. Si une 
pauvre femme a la chance de re­
tirer un mille piaesie* ceia vous 
fait de la peine

X .. Mitre oétr»ê un tacanei de
lectine ec aemande un livre.

— Voyonr, dit le libraire, J’ai 
l’Histoire du Curn-oiat et de ITm- 
pire, de Thiere ice c-ein let d'Al- 
photi.se Karr

— Vous n a.. .es autiT cho- 
ve ? demande X psut« que ie 
me fiche du Tfiiera etenme du
Karr

Solutions
1^» — J Ix-Ti-r

I «ncr» '{MLiUr. ter. 2.
Jeter l'ugtnt p»jr ,b J*-nt-U« 
iltire cm», d»p»ri>4« ir.utll«c), 
3 Gardrr unr fx)tnu.t pour ]k 
toU ■ ne iw tOiM. v^pemter à 
la foU). 4 P;en<i:« Ht ïambrt 
a son cou str.îuii'. £. Avoir 
M rompiu- d*nt Icx J voir Ju»- 
Tr appmier acte Juatwn ', t 
Etre clan* la l..rM éveri.

I e» rmhlrme* 1-J — ?•>
- 3 7 ^ 4 2 — 5 4 — *1 — 

7-5 — St — t-S — 10-10.

I.e» dessins — Vus o» s>ul : 
1 un mexu-aip i vélo. 2 un 
cactus dans un pot à lltur* 
3 un morce.Mj ex -ixit dans 
une teusex pc«x» aur une mou- 
ooupt. 4. une et belle posée 
contre un n.ur 5. une tmu- 
6 un rotnnei. 1 une personne 
• invisible sur le rtese.n) sous 
in ;x,rh4 ,u.f e: as» ire sur w 
xsna l

3j »<

points par «xrfrt

CHARADES
Mon premier se fend.
Mon dernier s'étend
Et mon tout ar prend
Rep BOISSON >Ujx h«w

>s^ if

Relies 1rs points par ordre 
namcri^M.
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LE C O U R Rl E R DE

!.'in«i>nduitf du p«re peut-elle purler 
préjudice à l’avenir de sa fille T

(J. — lr >ni.i uni’ jeune fille Je J>> >i«' qui nmJmi' renvoi'
’»n itnxeil %ur hi situation suivante

Ma mère est presque tou jours malm Je et ne veut jamais 
sortir; mon père, lui, r est tout le contraire, U ne reste jamais 
un soir à la maison. Il m'est arrivé ht en îles foi* de me trouver
au même endroit que lui, et qu'il m'ait fait honte jrar se* agisse
merits; il flirte avec les jeunes filles, même me* amie.% avec les­
quelles il est plus audacieux que les teunes gens aie* qui on sort 
habituellement. Il n'est jms sévèr* tree moi et ne rapporte ja­
mais rien à ma mère; c'est pourquoi je n'ose rien lui dire, ni 
rien dire à ma mère.

(.royez-i ous que cela me fasse du fort au pie- de me* amie*
•t des jeunes gens en général, d'aion un père qu- ne sait fuis se

• onduire ? le voudrais bien que cela change, mai* je ne sai* 
i*7 moyen. Pourrie:‘tous m'en indiquer un bifia* fiai quel moyen.

1/ / U O > I

K. Mon premier conseil est celui de ne jamais rien 
lire, non pas que vous devriez servir de complice à votre 
père, mais pour éviter de causer à votre mère des soucis 
inutiles

Je voudrais aussi vous inciter à la tolérance et vous 
mettre en *ranle contre une tendance à l’exicrération. Il 
ne faut pas s’appliquer à employer des grands mots pour 
signifier des gestes ou même des actes peut-être un peu 
répréhensibles, mais non condamnables sans appel.

Il ne faudrait donc pas juger trop sévèrement votre 
père. Il est jovial, plein de santé et d’entrain, et l’absence 
de sa femme dans les réunions qu’il fréquente lui donne 
une illusion «le jeunesse et de liberté qui lui font faire 
le* choses qui ne sont pas de son âge.

On leurrait peut-être lui reprocher de vous permettre 
de fréquenter ces endroits où. apparemment, existe un 
relâchement de principes, un laisser-aller qui n’est pas 
précisément de nature à fleurir la réputation d’une jeune 
tide. Il me semble que vous devriez vous abstenir d’aller 
di ns ces endroits, car si vous vous conduisez bien, si vous 
êtes distinguée et réservée, la légèreté «le votre pêne ne se 
reflétera aucunement sur vous On «lira que c’est in­
croyable qu’un étourdi comme lui ait engendré une de­
moiselle comme vous.

I f K \ 1 \ /> I

lw- vou, pour venu de
mi ode « convctl. Voici mon pro- 

btemc J jh Ih ans; je ne sor* ja 
»»m excepté pour aller au theâfK 
une ou Jeu\ ton par semaine Par 
wc que k* 'uis allée «u theatre 
mc% parente ne me labvent pa' 
*>rtir pendant Jen\ ou trois *c- 
n aines Vous croyez que ce»! plai 
**nt pour moi ! Si un me
demande de sortir avec lui. on du 
que k *ui> tr«>p jeune et que je 
xartirai qu «nd je serai mariée Ma 
maîtresse de classe nous disait Tau 
tie jour qu*»! fallait tout confier a 
n*Hre mere C cm ce que j’ai fait 

luire jour, et ma «iwre a tout ra 
sonte a mon père et ils ont ri Je 
«moi I autre jour j'etaift fatigtac- 
m» mere ma dit de faire la vais 
'elle et qu >nd je lui ai demande 
I ittcnJrc un peu, elle s’csj mise a 

*n abreuver d'injure*? C'est toinour- 
-omme v » Ccttv aimée, ma cousine 
*st venue demeurer chez nous pour 
tore son cour* de steno-d i«.t>lo 
Nous au restaurant boire une
;'q«n.‘ui deux ou trois ftmi par se­
in one. puis nous revenions unme 
itatement « la maison. Papa a tout 
sampri* de fra.ers et j dt que 
I *11 os » l'hôtel pour rencontrer 
les garçons mai, ce n'est pas vrai 
I’ m a défendu de sortir avec ma 
v Mjsinc le Uns très dcessurjgve et 
K n »• mie In ans »c ne désire pas 
allei dan* les clubs et courir ici 
et U pour revenir a de> aeures 
imposait* le s le ne deitiands qu'ur 
pet Je fiheitc Mon père (pnrlons-en 
k* mon pèi\ ’) m'emprunte l’argcn' 
que K eagn.* quand je vais garder 
bs enfants, puis il ne me le remet 
jamais II dit toujours : “tu n’as 
p»s besoin de cela; tu es nourrit et 
habillée, et je n'ai que cet argent 
pour me disti «ire. Ma mere rn’ha 

*1 ai km fsutili«le 
Pourtant. mt*n *ère. en 16 ans. ne 
m» «chete qu une seule r«»be. J‘ai 
• hiIii acheter une robe que j aimao 
bien n»ais elle coûtait un peu cher 
-■ i< m'a Jr que c'était trop. Voila 
non enfance (Conseille/moi.

NOM I \ \l \ DIX HI !T
PKI NI IM PS

K — P ne ore un problème au sujet 
des s*>rties’ te vous avoue, made 
moi se Ile que h* n*> peux “»a\ 'rrani 
cbo*e. Tant qu'une jeune fille n’evt

pas majeure, il fjtit bien quelle 
obéisse '» scy psrem* quifs soient 
raisonnables on non Je comprend- 
que ce n’est pas toujours plaisant 
pour vous, comme vous dites, mao 
il n’y a pas autre chose » faire que 
de vous 'Oumettre Ce serait trop 
beau si les enfant* étaient un peu 
moins exigeant*, et le- parents un 
peu plu* tolérante le n'approuve 
pas qu'on refuse toutes sorties a 
une tenue fille de 16 ans mais il 
faut que cel e-ci n'abuse pas Jes 
permissions, et n'en dem iode pas 
trop souvent Dommage aussi que 
les per es ne comprennent pa-» tou- 
jouds leur filles, leur prêtent des in 
tentions qu'elle* n’ont pa* * I c 
vôtre ressemble * bten /autres; il 
ne faut pas lui en vouloir Tout ce 
que te puis vous conseiller, c'est 
J abord d'ohctr puisqiK' c'est la 
règle, ensuite, de supporter avec in­
dulgence I’ifKvHnprehensiOfi de vo« 
parent*; s'ils «c s^vnt mvqucs vie 
vous lorsque vous leut avez fait 
vies confidences, il esf bien regret­
table qix* votre tnei : lit agi ainsi 
Nv prenez pas trop Je peine pour 
cela; pivsfitez Je vo> belles année* 
autant que possible et «yez Cv>n 
fiance en I «venir

— o —

Q — Je suis fréquentée par un 
garçon que j'urne te tout mon 
woeur et qui m'jime i isst Seule 
ment il nou* «rrtve très souvent 
de n'avoir rien i no’is lire pen­
dant une longue soirée au salon 
lotis Jeux, nous c here lions de* 
sujets de conversation et ne trou­
vons que des chose* banale* le 
sui' a me demander s> j* l'aime ou 
non. car lorsque cela arrive, k* 
trouve le temps long * je m'en, 
noie D'autre part. ! semble trou­
ver le temps court en m » compu- 
gmc.
Croyez-vous vraiment que j'aie de

• aminjr po*u lut’ Ou devrais je
* hunger ditmosphe e’ Il parle Je 
nous ftaii.e » Noe! p ►vham et 
j'hesite

(.1 VI AINb

K — Vou> «vw probablement 
de i amoiii, mai* vous manquez 
tl'imaginah«>n Sans doute i! y a 
de* circonst «ikcs. Je» situations peu 
favorables à •* conv-i » iboii

vous passez de longues he«Jie* assi-c 
sur le divan du salon *an* bouger, 
si vous n’ètes pa* trè* renseignée 
ou si vous ne vous intéievsez pas 
a ce qui se passe, si vous menez 
une pente vie routmieie c aucun Je 
votre côté; les sujets de conversa­
tion peuvent vous manque■ M i ­
ll nest pas nécessaire ir parle 
sans interruption pour se paire en 
compagnie d'une persisnne; du mo­
ment qu’on sent une presence a* 
grcahlc. c'ext bien suffisuit.

Seulement, ce que je trouve !c 
plu* bizarre dans votre co c'est 
que vous admettiez trouver le temps 
long, vous ennuyer, à côte de votre 
prétendant Ce doit être a cause 
Je la routine, del a fréquence Je 
ses visite* ou de toute autre raison 
semblable. Usez donc d ur. peu 
d'imagination et changez d'atmos­
phère comme vous dites. Quand 
vous commencerez à parler mi­
nage. ce sera la un beau sujet de 
conversation. D’ailleurs, vous pou­
vez être heureux ensemble, même 
en n’ayant que de.* choses banales 
à vous dire ... du moment que 
vous vous entendrez su ces cho­
ses et que vous vous appré.ieie/ 
mutuellement.

Q. — Je vous écris pou. vous 
demander si vous avez une recette 
de petite hierc pour les Lacordaire 
J’ai déjà vu cela quelque paît, mais 
je n’ai pas retenu le nom de cette 
bière. Je ne suis plus capable de 
prendre de liqueur d'aucune sorte 
ni limonade. Je voudrais île rappe 
1er du nom de ce breuvage qu’on 
achetait dan* les restau auts; c’é­
tait un peu amer, ça ne dérangerait 
personne et ça ne faisait pa* de 
tort à la santé. Souvent j’aimerais 
prendre quelque chose mais la li­
queur me donne mal au coeui. Si 
vous aviez une recette pa* trop 
sucrée, j’essaierais de m'en faire 

■c s’ea vend pas
I N IIOMMI QUI VU I 

B IF. N F \I»U

K. — J’ai pensé a la bicire d épi 
nette; est-ce cela? St vous ne pou­
vez prendre d’eaux gazeuses j; 
craindrais que tout ce qiu est fer­
mente he vous convienne pas da­
vantage Pourquoi ne pas vous ap­
porter un bon pot de jus de fruit 
jus de pomme par exemple. îrè* 
leger et très bon pour la s »nté .' 
Voilà une suggestion Si quelqu’un 
en connaît de meilleures et veuf 
me les communiquer, je me fera, 
un plaisir de les puhlir pour vo*i> 
rendre service.

Q. — Auriez-vous la bonté de 
me donner la signification aes pré­
noms suivant* Mon que Denise. 
(»uv. Maurice et Jean l ue ‘ 
t»l\l\»M VUX Y Kl \ VFRIS

K — J'ai donne 1* signification 
Je Monique et Denise tout reeem 
ment. Voici pour les trocs aulr*s 
prénoms:

Clairs, précis, droits comme leu* 
nom bref et quelque peu tran­
chant. les Guy ne sauraient sv 
classer dans les vulgaires. Cn ce*- 
ton désir de se distinguer pom 
rait. a tort, les faire passer pou- 
vaniteux.

Très loyaux, ne *e permettant 
aucun compromis avec leur cons­
cience. ils n'admettent pas m>n plu» 
la duplicité dan* leur enfoui «gj 
omi sont-ils souvent amènes » 
fuir la société et à s’isoler.

Très sensibles au point d’hon­
neur, ils sont prêts à -e lance 
dans toutes les aventure* qui pré­
sentent un c«»te chevaleresque et 
tiennent avant tout a sauvegarde 
e* entretenir leur réputation

Maurice: réflexion bon sens, tel» 
'«»nt les traits distinctits de l'io 
telligence des Maurice. Quant « 
leur volonté, elle se caractérise 
par l’obstination, l’acharnement, 
surtout lorsqu’elle se se trouve en 
face d’un devoir pénible a accom­
plir.

Les Maurice sont des travailleurs. 
i’s n’aiment pas perdre leur temps 
dans les plaisirs, aussi paraissent - 
ils quelquefois malgracicux en so 
ciétc, bien qu'ils s’efforcent de 
rester corrects et de dis*imu<ei leur 
impatience.

I es Jean 1 uc sont de* cérébraux 
plutt'st que des volontaire.-. Aussi, 
bien que ce soient des hommes de 
grande valeur, on ne les trouve pu» 
souvent parmi le* dirigeants, ni le* 
chanceux

Q — Je suis une jeun.* fille Je 
dix sept ans, bl«»nJc aux yeux bleus

assez belle J’appaicnce. Voilà mon 
petit problème; ma mèie prétend 
que quand un garçon invite une 
jeune fille pour la première fois a 
sortir avec lui, la jeune fille doit 
J abord le recevoir a la ma^on afin 
Je savoir quel genre île garçon :! 
est Moi. je pretends quelle doit 
sortir avec lui Nombre de mes 
amies rencontrent des garçons et 
les présentent à leur mere juste 
avant de sortir soit pour «-lier au 
theatre ou faire une marche. Je 
Je trouve qu’on ne peut pas faire 
grand mal surtout quand on ne va 
qu’au cinéma, et à pied . je ne 
Ji» pas en auto. Que pensez-vous 
Je cela? Fst-ce ma mère ou moi 
qui ai raison? Vite une solution à mon petit problème, car chaque fois que le sujet revient sur le tapis 
c'est la discussion qui recommence, 
etc . . .
IM \ 1)01 IMF MF DANS 
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R - Vous comprendrez qu’il n'est 
facile pour moi d'agir comme arbi­
tre dans un différend de ce genre 
entre la mère et la fille. Je vais ten­
ter de vous exposer les raisons pour 
lesquelles, votre mere exige que vous 
passiez une soirée à la maison avec 
un jeune homme avant de vous ac­
corder h in.*, mission de sortir avec 
lui

Premièrement, elle pense pouvoir, 
au moins, se faire une idée de la va- 
leui du jeune homme apres une bre­
ve présent ition et quelques mots 
échangés. Il me semble à moi qu’il 
faut plus de temps pour reconnaî­
tre un mauvat» sujet d’avec un bon 
garçon. Mais si cela la rassure, je 
comprends que vous seriez bien prê­
te t vous soumettre. Seulement, vous 
n étes pas toute seule à décider. Il 
y a des jeunes gens qui n'ont pas le 
goût de passer une soirée J>ui le di­
van du salon, en compagnie d’une 
jeune fille qu il ne connaissent pas, 
et qu’ils n’aiment pas encore, en tous 
cas II v en .« d’autres qui redoutent 
comme la peste la perspective d’être 
tout de suite introduits dans le mi­
lieu familial de la jeune fille et 
qu craignent d’être entraînés vers 
un piège II s’en trouve aussi qui 
'On*, plutôt timides, qui ont certain-» 
complexes, et qui préfèrent renoncer 
* a jeune fille, plutôt que d’aller 
-uôir un examen devant sa mère, 
son père, ses frères et ses soeurs.

fX* son côte, la jeune fille sera 
plu-» a l'aise pour présenter à sa fa­
mille un jeune h«>mme qu’elle aura 
rencontre au moins une fois ou ckux 
auparavant Vu cours de rencontres 
antérieure^, elle aura pu juger si l’as­
pirant est a la hauteur de la situa­
tion. si son langage ou ses minières 
ne choqueront pas sa famille . . . 
ou vice-versa. D'ailleur*. si e e-mè- 
me réussit a intéresser le jeune hom­
me. il se laissera plus facilement ap­
privoiser autour de la maison

\utre chose: la jeune fille choisi­
ra évidemment l’endroit oi aller 
et ne s'exposera pas à des situations 
embarras^ nie*. Si elle constate, 
iu cours d’une première sort e. que 
le jeune homme ne lui plaît pas. il 
v;ra plus facile de rentrer chez el­
le. que de mettre «à la porte un visi­
teur qui lui, ne trouve pas le temps 
long

Vous ne pourrez pas me repro­
cher de ne p s défendre votre cause, 
peut-être trop bien même ... Je 
>ais que vous aimeriez autant, peut- 
être mieux, rester à la maison, si la 
maison C'f plaisante évidemment, 
l e plus difficile est encore de ren­
contrer un jeune homme qui aura sur 
le sujet. It même idée que, votre me­
re.

Quant » votre autre question, à 
savoir /il v a des livres intitulés
'Comment recevoir les garçon-*”, je 
dois vous dire que j’en sais rien,
l’ai toujours pense que cela s appre­
nait U'ui seul. P«sur avoir des adres­
ses Je correspondants étrangers, il 
faut écrire aux agences qui s’occu­
pent d'envoyer des listes de noms. 
Vous trouverez de ces adresses dans 
des revues et des journaux français. 
Votre poids normal devrait être d'en­
viron 115 livres

Q ) aurai un enfant à l'au­
tomne et celui qui prétendait m’ai­
mer m'a abandonnée Pourriez-vous 
me dire où ie pourrais allor et à qui 
je pourra/ donner mor, enfant? VIF 
BR IM F

R V ires-•/ vous Jonc à la So­
ciété le Réhabilitation Inc.. Ca.se 
Postale W». Sherbrooke. Que I » 
même répons; s'applique a “COEUR
M \! MPI K» I V'.

Q.— Je viens vous exposer le 
problème suivant et je serais cu­
rieux d'avoir une réponse aussi juste 
que possible

Depuis pi.* Je deux ans. je fré­
quente une jeune fille. Elle a 26 
»ns. moi 2S Nous nous sommes 
toujours bien entendus, jamais de 
chicane ensemble, enfin, nous nous 
aimons et nous désirons nous m i­
ner Nous serions prêts tous les 
Jeux, mais une cho«e nous fait 
t «rdc elle ne veuf pas avoir d'en­

fant. Pensez-vous quelle me Jé;es 
rait tout de suite avec cette condi­
tion. Comme ic l'aime et que je 
veux l’avoir pour compagne, je lui 
ai promis quelle n'aurait p«rç d'en­
fants Pensez-vous quelle me détes­
terait s'il fallait que je manque à ma 
promesse? Croyez-vous que nous 
pourrons être heureux dans ce* con­
ditions? J’espere bien, car je ne vou­
drais pis la pe dre. — INCER­
TAIN.

R-— Si vous ivez déjà fait une 
promesse au->si insensée, je vous con­
seille de revenir sur votre decision 
ou de reprendre votre parole. Je n'ai 
pas conttance en la jeune fille que 
vous projetez d'epouser. Si'elle est 
egoïste au point de ne vouloir entrer 
dans le mariage que pour en tirer 
tous les avantages et qu'elle vous 
refuse, à vous, le bonheur d'avoir 
des enfants, elle ne mérite pas que 
voirç l'aimiez tant.

^ Q.— Vou!.*z-vous me due aussi­
tôt que possible si le tissu, dont j'in­
clus un échantillon, conviendrait à 
une robe pour la mère de la mariée 
et quel chapeau choisir avec cette 
robe? Le mariage aura lieu le 15 
juillet. Une robe de dentelle con­
viendrait-elle mieux ’ J'ai 45 ans, je 
suis gi «ndc et j ai les cheveux bruns. 
ME RC I 1)1 VOS PRECIEUX C ON 
SE ILS.

^ — A votre place, je choisirais 
quoique chose de plus legei et de 
couleur plus pâle; un joli imprimé 
ou une toile île soie dans les nouvel­
les teintes d'ete. Evidemment, il est 
assez difficile de savoir quel effet 
peut donner un tissu d'après un pe­
tit échantillon. Pour accompagner 
une robe confectionnée de ce tissu, 
il vous faudrait un chapeau de la 
teinte de bleu ou de rose prédomi­
nante dans le* monts du tissu. Il se 
ra encore un peu tôt pour porter un 
chapeau xk velours

Q.— Il y a environ deux mois, 
vous avez public dans votre cour­
rier. un exercice pour développer les 
muscles du buste. J'ai découpe cet 
article et. malheureusement, je l ai 
égare. Seriez-vous assez bonne de le 
publier de nouveau pour moi * Aus­
si. je voudrais savoir quelle est 
l’exacte position des bras, à quel an­
gle. par rapport aux côté/.’ IXùt- 
«»n rester assise durant toute la 
durée de l’exercice? 3-FOIS MTR 
CL

R — Il v a plusieurs fois qu'on 
me dem inde de répéter ces exerci­
ces. et je les ai publiés plus d'une 
fois II s agit d’exécuter des mouve­
ments de natation sur la terre fer­
me Allongez-vous sur votre lit. à 
plat ventre, en laissant dépasser du 
bord du lit la partie supérieure du 
corps, à partir de la taille, pour pou­
vait faire votre brasse. Sortez un 
coude comme si vous étiez dans 
l'eau. Allongez lentement le bras de­
vant vous, en serrant les doigts, et 
ramenez vigourcuscnsmt. Roulez- 
vous de l'autre côté et recommen­
cez avec l'autre bras. Continuez ain­
si, à droite, à gauche, comme si vous 
nagiez, un bras api es l’autre, sur un 
rythme régulier. Répétez jusqu'à ce 
que vous soyez tiè, fatiguée, jus­
qu’à cent fois de suite / vous en êtes 
capable.

Un autre exercice, très bon pour 
la poitrine, est le suivant, asseyez- 
vous par terre, les jambes cro/ées, 
le dos bien droit, la tète haute. ï.c- 
vez les ôras au-dessus de la tête et 
poussez-les en arrière aussi loin que 
possible Poussez cinq fois. Répé­
tez le mouvement avec les br»s à 
un ingle de 45’ par rapport aux 
côtés Répétez encore avec les bras 
en croix et pousxez-le* en arriéré au­
tant qu-; possible. Répétez cinq fois 
dans chaque position. Vous devez 
rester assise Jurant tous ces exer- 
ckres . . .

Q— Qui doit faire le» premiers 
pas en vue d'une réconciliation ? 
. . . celui qui a tort, ou celui qui 
aime le plus? J’ai eu plusieurs que­
relles avec mon ami, et c’est tou­
jours lui qui est revenu le premier. 
Cette dernière fois, il ne m’a pas 
parle depuis plus d une semaine, et 
je commence i être inquiète. Se­
rais ce trop m'avancer que de lui té­
léphoner et de lui demander de reve­
nir? — UNE QUI S'ENNUIE

R — Il serait bien préférable d'at­
tendre une occasion, si possible, et 
d’en profiter pour parler à votre 
amoureux Vous pourriez alor>. sans 
inconvenance, vous avancer et lui 
parler la première, et même lui 
avouer que vous avez eu tort. Mais 
attention* Si vous commencez à être 
obligée Je faire Je'* excuses, vous 
perdrez du terrain \utrefois. c’est 
lui qui s’ennuyait, n est-ce pa'.’ Alors 
faites votre possible pour r>; plus 
vous disputer. C’est un jeu dange 
reux.

Q— Voulez-vous me donner îe 
nom et la couleur Je l’échantillon 
de tissu ci-inclus.

MANON
R.— C’est un ti-su Je toile de 

soie, vert mousse
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Dernières révélations
Par Christo Christy

L'automne dernier, ' es mois avant de mourir, 
Louis B. Mayer, au cours d’une interview, a fait des révé­
lations qui ont dû blesser 1 
personnalités de Hollywood, 
d'une indispensable stature.

Pendant trente années, le maître 
tk'> Mudii» Metro Goldwyn \la- 
\er, I ouis B Mayer, avouait 
franchement, que les étoiles de 
cinéma ne sont pas nées, mis bien 
façonnées et créées pour plaire 
au public universel.

Il insista sur le fait que la ma­
jorité des artistes du cinéma ne 
M>nt pas nés. Il cherchait avant 
tout un "visage" qui était confié

Les 1 mêmes 
femmes au 
parlement

Par BRI-CE 
ilf la Presse

I K\F IT 
( anadienne

’éjro do 
Su rtout

plusieurs 
elles .pii

pra rules
<e croient

pourvu qu'il tut

reposait entre les

On retrouvera dans le nouveau 
P.>ilemcnt les deux mêmes et les 
deux seules femmes qui siégeaient 
à la C hambre après les élections 
dc 1957.

Mme Ellen Fairclough, de Ha­
milton, et Mlle Vfargarct Aitken. 
de Toronto, sont les seules survi­
vantes des femmes qui bri­
guaient les suffrages cette année

I es deux sont membres du parti 
conservateur et ont triomphé fa­
cilement dans la victoire écra­
sante dc leur parti.

Mme Fairclough, comptable 
qui devint en 1957 la première 
femme à faire partie du cabinet 
en qualité de secrétaire d'Etat, a 
déclaré: "Les Canadiens semblent 
heureux de nous voir continuer".

Ses deux adversaires dans Ha 
mdton-c.JCst. Mme Dorothy Crewe. 
)dxrale, et William Scandlan, du 
PSD. ont perdu leur dépôt.

Mlle Aitken a également dé­
fait une autre femme, Mme Ele­
na DaCosta. libérale, en conser­
vant von siège de York-Humber.

Peu chanceuses

I a bouillante Charlotte Whit- 
ton. ancien maire d’Ottawa, na 
pu profiter de la vague conserva­
trice et a perdu par 1,000 voix 
dans Ottawa-ouest aux mains du 
libéral George Mcllraith.

Les deux femmes candidates 
dans le Québec, Mme Thérèse 
Casgrain et Mlle Gisèle Couture 
toutes deux du PSD, ont iubi la 
défaite. Mme Casgrain se présen­
tait dans iacques-Cartier-Lasaîle. 
a Montréal, siège qir est allé aux 
conservateurs, et Mlle Couture 
dans Montréal-Mercier, que les 
conservateurs ont enlevé aux li­
beraux.

Mme Grace Gough, du Crédit 
MX'iul. a perdu dans Carleton qui 
h réélu un conservateur. Ont subi 
le même sort : Mme Gwenyth 
Grube, PSD. dans Toronto ! gîm- 
ton: Mlle Inez Somers, libérale, 
dans T oronto Greenwood; Mlle 
Margot Thompson, PSD dans To­
ro ito-St Paul; Mme Dorothy Cu- 
rcatz, créditiste, dans Toronto- 
Spadina; Mme Marjorie Oliver 
libérale. d.»ns W.«terloo-sud; Mme 
Elva Sigen, PSD. dans York-Scar­
borough. et Mlle Rose Sark, PSD. 
Oans York-ouest.

\u Manitoba, la seule candi­
date. Mme N na Patrick, libérale. 
« perdu dans Winnipeg nord. les 
conservateurs ont enlevé ce siège 
.,u PSD

l es deux femmes en lice dans 
’.rt Saskatchewan nont pas eu un 
meilleur sort. Ce sont Mme Jes- 
MC Caldwell, libérale, duns Sas­
katoon. et Mjme Ihora Wiggen 
PSD. dan

à des specialivlc* 
photogénique.

Tout le revtc 
dons des maquilleurs, coiffeurs, 
metteurs en scene, costumiers, Tc- 
c lai rage et que sa is-je.

1X‘ toute taçon il na reconnu 
que trois gi.tnds artistes au cours 
dc va carrière et il nomma. Spen­
cer Ti.a\. Gicla Garbo et Marie 
Dressier.

\\cc leurs vivage* respectifs, 
v.es trois auraient etc grands sans 
même pouvoir interpréter parfai­
tement un rôle.

Quand il "igna un contrat avec 
Gaibo. elle avait le “visage"; cette 
v ision innée qui doit dominer les 
auditoires. Garbo à ce moment 
là pesait près de deux cent livres. 
Un an plus tard, cependant, quand 
elle .*■ iiv.1 à Hollywood* eli< avail 
perdu cinquante livres et elle par­
lait déjà couramment l'Anglais. 
Scs associés, en voyant les photo­
graphies de Greta Garbo, lui a- 
vaient dit qu'il s'était trompé. Mais 
Greta Garbo a été au cinéma amé­
ricain la plus grande et la plus 
unique de toutes les vedettes.

L'un des derniers souhaits de 
1 ouis B Mayer au sujet de Greta 
Garbo a été : “Je voudrais bien 
qu'elle soit avec moi aujourd'hui, 
nous tournerions un film".

Si l'on veut se rendre compte de

la véracité de l'avance de Louis 
B. Mayer, d'heureuse mémoire, rt 
vtiffit-il pas dc se souvenir de' 
premiers films de \va Gardner 
On peut constater graduellement 
le miracle qui ' ope e .«'»ec chaque 
production nouvelle danv laquelle 
elle apparaît. I n visage ne si­
gnifie pas néccsvaucmeni 'beau­
té”. le cas île Mane Dressier 
illustre bien cct avancé. Partout 
ou Marie Dressier avait pasv. 
elle n'avait pav connu le vuccc 
louis B. Mayer tcurna un ti’n 
avec elle qui ne coula que $10' - 
000 dollars. (“Caught Short "t. 1 n 
considérant lev proportions, ce 
film remporta pluv d'argent que 
n'importe quel autre et Marie 
Dressier toucha tous les coeurs 
des cinéphiles a travers le monde 
entier. “Elle était huitaine, elle 
vait une âme; une âme immortel­
le" ... et c'était là le 'dépliant'’ 
de son talent que tous pouvaient 
lire, même ne connaissant ras l'al­
phabet.

Le nom de Marie D esslcr v< 
rattache étroitement a (artistique 
beauté dc Wallace Beeiv qui phv- 
siquement était d'une laideur in­
concevable.

Aujourd’hui le cinema ne pro­
jette plus sur les écrans, le refitt 
d'âmes aussi belles et prenantes. Je 
souhaite que la télévision fasse 
connaître aux jeunes, ce que fu­
rent ces noms glorieux des gran­
des décades éteintes. Quand U 
jeune génération aura vu. “fug 
boat Annie" avec Marie Dressier 
et Wallace Beery, on réalisera 1 im­
mortalité de ces deux nom' et la 
futile renommée "extérieure d'u­
ne Javne Mansfield d'aujoiird’hu

Walt Disney 
The light

présente le film: 
in the forest”

1 e magique raconteur Walt Dis­
ney présente: “THE LIGHT IN 
I HE FOREST*, du roman de 
Conrad Richter. Durée du film: 
93 minutes, dirige par Herschel 
Daugherty d'après le scénario de 
Lawrence Edward Watkin. met­
tant en vedette: Fess Parker. Wen­
dell Corey, Joanne Dru, James 
MacArthur, avec Jessica landy, 
lohn Mclntire, Joseph Calleia* 
Rafael Campov. et présentement 
Carol I ynley.

I adaptation cinématographique 
en Technicolor du roman de Con- 
rad Richter I HE LIGHT IN 
THE FOREST" se distingue par 
une excellente distribution alors 
que les personnages individuels 
contribuent à une interpretation 
d cnvemble beaucoup plus que 
veulement remarquable.

Mais, c'est sans contredit lames 
MacArthur, le jeune acteur de 
dix-neuf ans. qui, dans le rôle 
d'un jeune blanc élevé par des 
Indiens, se classe parmi les plus 
belles et prometteuse* decouver­
tes de lannee Et vous .errez ce 
qu'on a fait de sa chevelure afin

qu'il soit véritablement authenti­
que.

L'action et ie dénouement de 
ce film se déroulent en i764. Les 
scènes d’extérieur furent tournée' 
à vingt milles de Chattanooga, !c 
long de la rivière Tennessee. Sur 
un ranch, à cinquante milles de' 
studios Walt Disney, on a cons­
truit un village Indien Delaware 
complet. L'Indien américain. Iron 
Eyes Cody, a été le conseiller 
technique afin que tout soit 
"vrai”. Fess Parker est dominant 
par sa grandeur et son talent. 
Wendell Corey campe un pet son­
nage qui a suffisamment de haine 
dans son coeur pour consumer 
toute une frontière, loanne Dru. 
ancien mannequin Power*, pot te 
de* robes coûtant chacune mom* 
de dix dollars

Jessica Tandy, danv le role de 
la mère, fait sa rentrée au cinema 
après huit années d absence.

THE LIGHI IN THF FO­
REST". une production portant « 
vignature WALT DISNEY, e't 
votre meilleure recommandai ior 
pour voir ce film.

( HRISTO CHRISTY.

k*.

Prince Albert. les 
•ont restés conserva-

isi**
.„ire de rji"jnee ... il > a du 
„n‘ de ceU. le vo>aie il y a quei- 
quc'v jours .on film le plus re- 
.eni kmg tio f orth" a\ec Frank 
S naira et Tony Curtis. File est 

ne jeune artiste ravissante de 
K.iiitc et d'un talent qui s’affirme 
«1e r'u' fn P*11'- Tcspcre que sous 
, u,«7 quelque» satisfactions à lire 
««> lignes J'ai fait mon possible 
pour vous bien répondre honrè- 
le ment

Not e sincere.
CHRISIO CJ1R1MV

9 MM

r >i
Jomes MocArthur, le jeune blonc qui lut eleve pot les In 
diens. Ce nouvel octcut es! o révélotion de lo belle pro­
duction de Wolf Disney "The Light in the Forest".

Un film sensationnel

6* ri

i

m

Fess Eorke' et Joanne Dru, ou cours d une scène du Mm de Wolf Dmsey: # The Light n th* 
Forest” en technicolor Fess monge »ci de lo forte ou* pommes et ses yeux semblent féliciter 
Joonne.
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i
Wendell Corey et lo nouvelle venue. Corel L*t ley, deu» des pnncipoles vedettes du t.i. - 
Wolt Disney: "The Light in the Ffcst". * “ ’ ^ *•
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t>v orfr un#» nursery ou un coin 
•*>oi • »u !)**»>• e^[ une occupation 

trè» agr at>le et facile. Nous pou­
voirs irtw>'.t*r courir notie imagina- 
tion eo m hanf bien q-.e si le 
travail n’est pas absolument aussi 
l>ar.a;: q e celui d’un profession­
nel, bebe ne nous passera pas de 
remarques !

Les images hautes en couleurs 
qui apparaissent sur les boites de 
céréales peuvent être le point de 
départ, de jolis tableaux et gravu­
res qu it .'.uftit d’entourer cie car- 
ons de couleurs ou encore de feu­

tre. pour dévorer un pan de mur. 
Tous ces petits codions roses, la­
pins. chars, eiéphant*. gazelles, 
e»>e sont tout spécialement pla- 
*•«6 sur e <fessus de la boite pour 
''ire d‘coupes. Quand vos ‘'ta­
bleaux sont conîectionnés. pla- 
oec-les (>ar groupes de deux ou 
vous les reunussant par un ruban.

taraikié par une bouola dans la- 
queUe voua aver cousu un anneau 
de rideau vo>* .«rez sore qu'ils 
sont en ligne inure ai. vous pourras 
les deplaoei de '«smp*» en temps 
a volonté

Une iutre ad^e imçênie'ise con­
siste à placer uct paravent dans 
la position desiree -h à en réunir 
les trou parties par une ou plu- 
sieurs tiag^re^ sur leocpielles vous 
placerez tous les menus oiijets in­
du-pensables à la toilette du bébs. 
Pour fane un écran moderne, pas­
sez des cordes a linge en plastique, 
blanches ou de couleur dans le#* 
oeillet» des mont*nos ce qui fera 
une séparation idéale

L’étage supérieure p*virra étrs 
recouverte d une couohe d’émail, 
facilement lavable tandis que cel­
les du bas serviront A ranger les 
coucdies n serviettes, et* ..

Laisserons-nous aux messieurs les qualités viriles?
I» coutume vrt* Que l’on de­

mande aux éties de »e conformer 
en tout et pour tout au type mas­
culin et féminin que Ton a une 
fois pour toutes, fabriqué, pour la 
commodité des choses. N est-il pas 
courant en effet de dire à un gar­
çonnet qui pleure pane qu il a 
fait une chute:

— Voyons sois un homme! ..
Caat-à-dire: sois courageux . 

Nouvelle erreur’ . Pourquoi un 
bambin de cinq serait-il ou

devrait U etie courageux
qu’une gam ne éx meme âge alors 
que maints exemples montrent 
que les filles ♦ont souvent casse- 
cou et les garçons itmoie>’ .

Dans le même >rdi e d .de^ il me 
.’•ouvient avoir entendu, un jour, 
un jeune mari reprocher à aa fem­
me de faire preuve en toute cir­
constance de trop d.» sang-froid 
Et, comme la jeune épouse j’é- 
tonruik à Juste titr* *e ce fixe­
ment > mari repiindi*

— Les femmes ne sont pas fsite* 
pour de« actes courageux On >• 
aime faibles, douces un peu n- 
férieure» en un mot

Ne ^era.t-ce pas là messieurs, 
astuce destinée à étayer voi e 
.“iipériorité, en tout et partout ’ 
.»e ne serais pas loin, pour ma par', 
de le supposer. Et voua, meodame-v 
lorsque vous prétendez que l’hom­
me do*t être fort et brave, ere.» 
vmu, certaines de ne pas tncr^ 
vos maris, par ce moyen détour­
né et flatteur, à se montrer pour 
vous de tendres protecteur»? J?* 
inc en» remplie d’indulgence ;►> r 
ces roueries mutuelles, comman­
dée* par 1 amour ou le désir d *- 
mour. Et. si je dis que tel acte î>e t 
être au*si bien fait par une fem­
me q le par un homme Je suis 
d’accord avec vous tous pour oro»- 
re encore qu il faut lai^er 1 hé­
roïsme aux hommes, ne fût-ce qu*» 
jour contenter leur vanité saiw- 
laquelle ils ne sauraient vivre, ei 
la faibiPsae aux femmes, puusq i • - 

savent en jouer avec tant d^ 
vràce que le» màlos sont à tou -- 
''s fois les dindons de la farce

Comme il est plaisant de vor 
• ir quelque trottoir o* mon^.eu 

mahngre et mal bàù succombe 
sous le poid» de» paqueto don^ *« 
faible moitié (qui a deux fois soi 
volume* la chargé!.. Mais ce sont 
là exqui e» politesses qui font en­
core is saveur du monde et pui.' 
qu il e»t .. masculin de ?ou» mon 
rrer galants je vous en prie 
messieurs, ne fût-ce que par amont 
de 1 esthétique soyez :'i+
qu'au bou#

Les hommes vous reprochent
Une petite enquête faite auprgj Je juim* h^pmmei ie «tfsatums 

for: dtt’e’ e>,tes a prouve que la qent ma.uulfH* a i't prieft t>*en 
tond’* cotise le sexe oppose. Fri vo ei quelque* iu' p^u'^nt an**i 
bw i appliquer à noui-même*.

Un arttsfe; Dites merci? Il est nat'tr+i jti'un *ittmme Q+de sa 
pitre a un* femme mats celle-ci lui doit un mot de qrati'ude.

Un h'fier; ^’abusez pas des parfums trop vioirmts, *».>* <s*t*n- 
seur e9f trop souvent une serre.,.

Un etud'ant: Menaçez la bourbe de e*H ‘avistt+r* i* prenez thi> 
»*%(■-matiquement ce qu il y a de plus che- s>yyez diu rCtes i*rç*m‘ 
lut coni'? pent-etre beaucoup Les hommes mn q^nerjl aiment mieur 
oifir qu* dépense* et votre d> >crefion ”«»**< eeH*r»t peut .Mr* d‘he*, 
reuses surprises.

Un coil feu r ; ye voi*.« peiqnez /hw a 'oOle *4 rM* pmt votre
temps à i*o»j refaire une beaute en presence d’un am*.

Une vedette: Se cherchez pa* à voua faire remarque* par tes 
hommes quand vous êtes au bras de quelqu un /* monsieur qui von* 
m ronpayne sera flatté des regards admiratifg qu* vous soulevé* 
mais il lus sera parfaitement désagréable de vous vo** accorder a 
é autres Lattention que pour Linstant vou, in>»« devez Je lui prête*

Un secretaire du protocole ye vous a %***** nas »*r les genou r 
de* metf 's de ros amie* même si fout le monde **< %m sot ->* vous 
trouvera très mal élerre.

* ■ V :
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La versatilité est une qualité hautement cultivée 
parmi les manufacturiers américa.ns Voici leur 
dernière trouvaille’ une robe réversible De forme 
princesse ou chemise cette robe est doublée d une 
outre robe On choisit généralement un tissu ravé 
ou imprimé pour l’ur des côtés et on préfère l'aufre 
uni comme sur cetfe photo. Très pratique pour la 
voyageuse qui a ainsi deux costumes sur elle

Arc-en-ciel !
Le* P'*ds et les jambes sont m*' 

eu r- dence ce printemps, du fa 
ie la nouvelle longueur des jupe* 
*f robe». j4u*5i les bottiers ont pn 

Us situa*ion en mains * et décide 
d aff<rrv tous les regards sur leur» 
chef $-d’oeuvre. Les nouvelles cou­
leurs d* souliers de cette sauon 
se situent depuis les: vert émerau­
de rouge à lèvres bleu roya\ tur- 
quoise, faune soleil, gris tourterelle 
H jusqu’aux gammes toujours im 
ptyrfanfes mais plus ordinaires de 
be*oe« ef bruns, bleu marine e* 
Ma ni

Beaucoi p de modèles ont un* 
pr'tfe tovi *ie de blanc et ils *e 
porteront tard dans la raison. Le 
fTuhers les plus habilles auron1 
des lignes tou'e simples et pe<. 
4 ornements, ils auront des bo»M 
pointus et des talons aiguille Deu,i 
nouvelles tendances sont à la mo­
de le retour des escarpins dOr- 
*oy des chaussures A lanières e* 
r et que vous pourrez por*er tou 
V la jomenea.

-H

Pour I* printemps ce nou
vei «carpm tadleur Orne 
d une boucle bfanche, il es* 
en ouw vert émeraude j 
bouts pointu* et ta*ons de
styi*.

<» ':

Beaucoup de femmes ap 
ploudiront le retour de la 
lanière en T sur le dessus 
du pied de cet escarpin en 
cuir beige pâte ou talon 
bobine

Le bien aimé escarpin d O 
say revient sur la sellette 
an cuir rouge brillant ave 
un noeud rouge et blonc et 
ivec un talon aiguille.

T 0

Cette sandale à talon ou 
vert a l'avantage de s'as 
sortir à plusieurs robes d été 
Le dessus est formé de plu 
sieurs lonières bleu royal 
vert émeraude et blanch'’
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Fraîches et jolies sous le

ft % i

■

soleil brûlant!

/

A Rio ou à Porto-Rico?
Kollo, Riol Voici Peg^y McIntosh «♦ Terry Plont, doux modo* now yorltait bien connuo, qui arrivoiont il 
y a quelques mois à l'aéroport do Galeao, è Rio-do-Ja ieiro oprèt 20 heures de vol, mais frakhoo o« 
resplendissantes dont leurs ensembles, iopes et blouses assorties, de joli coton. Peggy (à gaucho) porto 
uno jupe et une chemise en coton finement rayé à col italien et iupe à plis non repassés Celui de Terry 
est en coton écossais à prédominance turquoise. Ces deux ensembles sont signés Mac Shore.
Un tour en villol Peggy rêve et s'extasie sur l'Avenue Rio Bronco, le Broadway de Rio. Elle est 6 son 
aise malgré la chaleur dans cet ensemble composé d'une chemise rayée bleu et blanc qui est en "seer­
sucker" ce tissu merveilleux qui n'a pas besoin d'étre repassé.
Attention de no pas faire de gaffes !... S'H ne comprend pas tout ce que lui dit Peggy, qui demande 
tan chemin à grand renfort de dictionnaire anglais portugais, le marchand o l'air d'apprécier fort le 
joli monnequini Peggy porte une blouse blanche très fraîche en mélange dacron et coton de forme 
blouson et garnie de dentelle. Elle la portée également avec son costume de printemps à New York.
A une exposition de modes à New York, des vêtements de- sports et outei des robes du soir inspirées des 
genres en faveur à Porto Rico étaient exposés. Ces créât ont un peu exotiques comprennent des shorts,

des chemises, des maillots de bain, des 
costumes de voyage, des ensembles de 
maison pour recevoir, et même des robes 
de cocktail Pendant des années, les cou- 
tuners de l'ile ont créé leurs propres mo­
dèles, ressembant à ceux illustrés ici, 
mois ils re les avaient jamais montrés 
er dehors de leur pays.

|r. bas. cet ensemble porto ricam sîI 
spécialement pour se reposer ou soleil 
et se compose de pantalons toreador tur­
que.*e accompagnée d'une blouse impri­
mée turquoise, tangerine et blanc. A 
gauche, d'immenses coquelicots rebrodés 
sur le devant et dans le dos ornent ce 
sweater porto-ricoin de laine noire peur 
le soir. A droite, cette robe1 de dîner por- 
lonrame à l'encolure degogee est faite 
comme un kimono japonais avec la fente 
dans le bas Elle est taillée dans une in­
dienne imprimée de motifs rîfs

«

Pour les excursions en bateau, bious* 
et shorts rayés rose et blanc. La blouse 
serrée à l’encolure retombe suivant la 
ligne sac et couvre presque entière- 
"'ent les shorts.
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hide. Then. difMer be
nejftlh Ihii* r(KW, he wr*i'e<l 
the c<d*t IrietvVt Imiml jti l re- 
le.A'tiMl him fr<H«i the frozen 
hkte «fthkh vik «»ci htm.

Lit pancarte ptrls p^r elie-me- 
mc. Toutefoi». l'orthographe est 
certainement mauvais si. comme on 
le prétendait la bas. l'aventurier était 
un Canadien français. Le nom eut 
du s'écrire Bo;i»c" ou "Bossé".

1 n mémoire

Dana le mémoire 25*’ de 
la Commission géologique du 
Canada, pat H C Cooke, on lit 
ces quelques lignes sur la region 
granitique de Sherbrooke :

“La partie nord de cette région 
contient un amas granitique long 
d'environ 7 milles et large en moy­
enne d’à peu pies un mille et demi. 
Un second imas. long d'un mille et 
demi et large d’environ MK) pied" 
au plus, repose a un mille et demi 
au sud-ouest du pieinier. Ces gra­
nités different de ceux de la ré­
gion cartographie de Scot slow n en 
ce qu'ils ne contiennent que peu 
ou point de feldspath potassique. 
Ils renferment environ 25 pour 
cent de quart/, quelque 50 pour 
cent d’ulbite médiocrement changée 
en sérictTe. 15 » 20 pour cent d’oli- 
gowlase très récente de composition 
approximative An", et de petites 
quantités de biolite légèrement 
transformée en chlorite. Leur grain 
est grossier et uniforme

“Ça et là. en pirticulier près de 
l'extrémité sud-oue>t du massif prin­
cipal. ce gramte est très tranche, 
cisaillé et même transformé, à 
quelques endroits, en macaschiste. 
La présence des /ones cisaillées au 
voisinage de I» grande faille qui 
suit la riviere St Fi niçois fait pen­
ser que le cisaillement est attribua­
ble à la faille".

AL K.wiut KlaiK'hanl

Evidemment, tout <wcla est assez, 
savant et passe au-dessus de nos 
tètes. Ce qu’il faut retenir pour le 
moment, c'est It presence de ces 
“énormités", vestiges Je ! époque 
des glaeie'- Le géographe K.ioul 
Blanchard écrit Jir- >on volume 
“Le c f • e du C an .da français":

Avw.p ons un instant l’hypothè­
se que .a mer Champlain ait péné­
tré dan» les Cantons de l’Est jus­
qu’à des emplacements qui sont 
aujourd’hui à des altitudes de 850 
à 1.025 pieds ( est admettre qu’elle 
aurait submergé la moitié, peut-être 
les deux tiers Je It région. Peut-on 
admettre qu un Je tige Je cette am­
pleur n’eut pas laissé de traces, 
ou plutôt n’en eut laissé que sur 
la Coaticook et en haut du lac 
Memphrém.igog ‘ Pourquoi n’en 
pas voir dans la région des lacs 
Brompton-Oi for J. ou des terrasses 
marines avaient de beaux reliefs 
pour s’accroche!. ou aux flancs des 
monts Brome et Shefford ?"

Et plus loin "Du moins, som­
mes-nous maintenant en mesure 
d'apprécier ce que l’épisode gla- 
ciaue et ce qui l'a suivi ont appor­
té au relief des Cantons de l’Est. 
Ils n’ont pas change grand-chose 
aux traits d’ensemble. Il se peut 
que le sommet des collines ait été 
un peu plus abattu, usé : de cela, 
nous ne savons rien, et il ne pa­
rait pas que nous ayons grands 
moyens de le savon Mais la pla­
te-forme ap.ilachienne parait avoir 
été très peu modifiée : le résultat 
capital du passage Ju glacier sem­
ble être poui elle le depot de la 
moraine de tond qui en tonne le 
sol cultivable .

Poor amplifier ...

Pour amplifier Ju côté de la 
science, voici quelque'» notes tirées 
dkme revue Je geologic et qui di­
ront peut-être quelque chose à 
ceux qui s‘int » -rt à nos sous- 
sol :

“Comme les s * n sont le résultat 
de la désagrégation des roches, i! 
est utile de connaître la formation 
des roches sous-jacentes afin de 
pouvoir interpreter l'origine et les 
caractères pedologiques et agrico­
les des sols que l'on y rencontre.

“Les Cantons de l'Est ont été le 
théâtre Je nombreux changements 
et de soulèvements, et il n’y a rien 
d’étonnant a ce que le» sols soient 
varies et complexes Cette region 
appartient a ! i chaîne de» Apala- 

*
et traverse le C mmJ » jusqu'à l er- 
re-Neuve ; le» roches Je ces for­
mations sont parmi le» plus ancien­
nes que l’on connaisse

**A la fin de 1 Age pale/oique, les 
assises rocheuse» sur .esquelles re­
posent les sols J.' cette region ont

Coillou de dimension respectable à Westmore

. '» .

j ..

été soulevées et déiormées De lon­
gues périodes d’érosion ont .suivi, 
égalisant la surface. Ees preuves 
recueillies par les géologues ind - 
quent qu’il y a eu plusieurs cycle> 
d’érosions. Finalement, toute la ré­
gion a été recouverte par une cou­
che de glace de plusieurs millier» 
Je pieds d’épaisseur. Les collines 
ont été dépouillées de leur mouche 
de terre et tous les matériaux meu­
bles ont été transportés, remjlax;» 
par la glace et finalement déposés 
sous une forme ou une autre po 
constituer les matières terreuse» 
«♦ont les sols actuels » ' ;vvn v>.; >-

Système* de roche*

Cinq systèmes de roche» on» ro 
constatés dans la région ci I *e 
classent comme suit

V. Silurien
B. Ordovicien
C. Cambrien
D. Prc-cambrien
E. Roches ignee» et cristalline*
“En général, les formation» von»

du sud-ouest au nord est. »uivant ta 
direction des collines .dont il existe 
trois chaînes dans les Cantons de 
l’Est. Les trois crêtes principale» 
se composent de matériaux pré­
cambriens, flanqués de deux côtés 
par d’étroites bandes de cambrien 
Entre ces crêtes les roche» »ou»- 
jacentes appartiennent au système 
ordovicien. On trouve dan» toute 
la region plusieurs intrusions de gi a 
nit dans l’ordovicien.

“Le système silurien occupe de 
petites étendues. La plu» grande de 
ces étendues entoure le lac Mem- 
phremagog, d’une bande étroite de 
calcaire arénacéeux et micacés d en 
viron un demi à un mille de largeur 
Il est évident, si l’on en juge par li 
n turc très incb»»;** nljsvé' d'»

couches et l’intrusion de nombreux 
filon», qu’elles ont été soumises à 
une grande action métamorphique 
depui» quelles ont été déposées. 
Près de Stoke Centre, on trouve 
une deuxième étendue silurienne, on 
le» couches fossilifères reposent sur 
des conglomérés schisteux durs et 
des ardoises gns-bleu. Vers le 
nord, le prolongement de cette 
formation produit les carrières de 
marbre de Marbleton t de Lime 
Ridge.

l a surface

loute cette région a été sou­
mise a l’action des glaciers, pcuf- 
ètre même à plusieurs reprise» An- 
tevs st d avis que la dernière cou­
che de glace a mis 25,000 ans à se 
retirer de Hartford. Connecticut, 
jusqu au nord de Cochrane, Onta­
rio. Il y a des preuves que les pe­
tits gtaciers de montagne ont exercé 
beaucoup d'effet sur cette région 
Les depots de surface sont très mé­
lange» et nous nous bornerons à en 
donner ici une description génér. le 

“Ces dépôts peuvent être classés 
en moraines, boues glaciaires, dé­
pôts lacustraux et alluvionnaires ré­
cent». Il y a aussi de petites éten­
dues de dépôts glaciaires, pétris à 
nouveau. Tous les matériaux dont 
.e» sols se sont formés ont été trans­
portes de leur endroit d’origine, 
mai» pas très loin en ce qui concer­
ne les sols formés sur “till’’ gla­
ciaire (argile à blocaux). C’est-à- 
dire que ce till constitue une gran­
de proportion de matériaux qui sont 
étroitement associés aux formations 
géologiques sous-jacenîes. Le man­
teau original de débris laissé par 
les glaciers a depuis été trié par 
l’action des cours d’eau et quelque 
*»*m modifié.”

BOISE ROCK. *■

Un çite historié”'
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